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EXTRAICT DV PRIVILÈGE DV ROY.
A: ptiuileâe du Roy,donné a Fontainebleau le xiij.iour de Mats,ty63.iî
cit permis M.P t I a a: F o a c A n a t. miment ordinaire dudit Sei-
gneur es Mathemati ne: en l’vniuerfiœ’ e Paris de chonfir a: commet-
ce tel Imprimemdoàe udiligengqu’xl cognoifira eût: fuffifant poufi-

ddemêt imprimerait Faire imprimer les liures des elemës d’ Euclide parluy tra-
duiâs & commentés. Inhibant (ledié’t Seigneurfi tous Imprimeurs,Libraires
Marchands a: autre quelconques , qui]: n ayent à imprimer ou faire imprimer
andins des chas liures n’y ceux mettre en vente iufques au temps a: teutie’dei ’
fept ans à compter du ion: que la premier: impteftton fera parachenée Et ce
fut peine de ecnfifcation des liures qui fetronueront efire aultrement impri-
mes, a: d’amende arbitraire,tant entiers le Roy u’enuets ledifl F o x c A n a t.
a: des interdis]: dommages de Yimptimeut Pat uy ehoify 8c ellu, le tout pour
les califes 8c suifons contentieuse amplement declarées audiâ priuilege . Ainfi
figne Par le Roy en (on mofeilJanand Et («ne du grand feau, de eue inane.

ledit? FORCADEupmniù Charles Parier, d’imprimer oufàire impri.
mer le: liure: de: mmd’eudidc influe! au une: dejept surfin: (g- «com-
pliai amenda icaque Wuretfiront «bene: d’imprimer.

... A a 414.



                                                                     

V :fgolw-auvfloyæhk,
lp MONSEIGNEVRLE-TRBSIL-
j lYlTll CARDINAL on CHAiïl-LLOK,

ContedeBeauuais, un": ramenant" Salut. A

,w o N s E r c N a v1, niellant parle
t Î pafle’,& mefme au temps deces der

niers troubles entre autres eltudes,
fi 8c feiences - Mathematiques , em-

* loyéâ la traduâion. des Elements

. i d’Euclide,en nollre-langue Fran coi
1258: les ayant commentez 8: expofèz deutrelclàires

l’ayde delaquelle Dieu a fauoriië mon labeur,auoit

p ’ beauçoupprofité au public, 8: que non feulement
a ceux de ce temps , mais aufli ceux qui viendront a-

:pres,outre le contentement 86 Vtilité qu’ils en ont

ront receuoir,feront poulfez 8: attirez à reliage de
l fi nobles fciences,dont pour l’opinion de la difficul

té, ils ont efié rouoquez 8: retirez iufqu’ icy . Or

M o N s s 1 c N E v3, ayant du commencement ac-
compli les fiat premiers liures qui (on: ellimez les
plus communs, 8c qui ont elle par ce moyen expo-
fez par aUtresJe me deliberé deflors de parfaire tou

l te l’œuure,tant pourn’y auroit encor depuis les An-

i i A i
f-.

ô: tresfacilesdemonftration-s , i’efpere moyennant v



                                                                     

4 q ,iciens,aucun mife la main, qu e. pour recognoifi’ance
airai du bien ôc honneur qu’il a pieu âla maiefié du

Roy me faire,de me receuoir au nombre de fes le-
tireurs Mathemat-iciens enlcelieVniuerfite’Æt ont
au o N s E 1 on a v R, qu’il m’efi fouuenu de ’hu-

maniai qu’il vous pleuft me monilrer c’ell byuer à

la Cour , quand ie vous feis la reuerence , i’ay bien
ofé prendre la hardieffe de vous dedier,ce le tieme
liure,qui cit le premier de l’Arithm etique ’Eucli-

de,ef erant que receurez ce [inuit de mon labeur
de telle volonté, qu’au ez laccouflu me’ toufiours fa

luoriferles lettres 85 la Vertu, de voûte benigne-gra.
ice,â l,aquelle,M bus a IGNEVR, li lecognoy a-
uoir faiét chofe agreable,ie me parforçeray à l’adue

nir,Dieu aydant, VOUS dedier plus grandes a: bau.
tes œuures,comme dés â pre-[cm ie vousdedie m6
feruice perpetuel. De Paris,ce Io. de Ianuiem 5 6 5,.

l
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P. Forudel de Baies.

DEFPINITIONS.
a pas-I , Will?! dl, :bnlaquclle,unetbafiunecbofigui

efi,[E nome une.

p FORCADELl a ” Euclide aptes nous auoir enfeigné aux

i quatre premiers liures,& au fixieme , les
premiers elemens de la geomettie , a: au

. - cinquieme, les Elemës des raiforts a: pro
portiôs difsibles a; indifsibles,en ce 7. 8.6: 9. liures, il nous

.veut enfeigner les premiers Elemës des nombres difsibles.
Et pource que le nombre,efi faiâ d’vnitez, comme il nous
dira en la fuiuante deffinition,il nous (liât en celle cy,qu’efl:
ce quel’vnité qui efi,celle felon laquelle toute choie qui cil:

q fe nomme vne,ou tout ce qui cil: fe nomme vn.

. , 2.. sur: nombre,efl la unküudtpmpofie de plufieur: unirez.

’ FOKCA BEL. .
Comme quand nous prenons deux vnitez enfcmble,ce

2.151 cil nombre , à: 3. faiâ de trois vnitez eft nombreux.
L’vnité doncqucs mefureta .vn charcuta nombre,&au(si
nombre Cil: vne multitude mefurée de l’vnité,mais notons-

-que la progteision qui commence à l’vnité, a; s’augmente
. de l’vnite,comme 1.1.3.4. 5.6.7. &c . cil nômée la naturel-
le fuite ou progrefsion arithmetique.La 3. 9. t o. 8K 36.prow
polirions du i .liute,& les femblables des-autreÀliures pre.

il).



                                                                     

a LE vu LIVRE nous lutinais
cedens 8c fuyuans mentirent allez dequoy (e me le nom.
bre oeil à fgauoir de la diuifion du continu, a: comme il cil:
ainfi que toutes choies font confiderées ou en nombre, ou
en pois,ou en mefute,le nombre ayant pris pour fa mcfuro
fameufe l’vnité, la-mefure a-pris le pied , comme la ligne le
pied en longueur,&c.& le pois a pris Fonce. l

Panic cf? un nombred’un nombrejeaplm petit daplar grand , quand (que

petit mfim [aplat grand. ’ "
l FORCADEL

Et vn plus petit nombre mefurant vu plus grand (e dia:
dire la partie du plus grand denommée du nombre par le -
quel il mefure le plus grand,z.donques fera la 3.partie de 6
pource que 2. . mellite 6.trois fois,la partie aufsi d’vn tout.
cil celle laquelle citant prife plufieurs fois felon la naturelle
fuite des nombres fait le tout,cclle deffinition aufsi refpôd
à la r .deffinition du 5.liure.Mais il nous fautprëdre icy que
quand deux nombres feront’la partie de deux autres nom-
bres vn chafcun du fieri autant qu’il y aura de llvn des plus
,petis à fou tout,autanty en aura del’autre plus petit , à [on
auttetout.

E:p4ni:s,qu4nd il ne le melarepoiiil.

FORCADEL V
;.donques fera les parties de t 2..car g. eflant pris zfois

fanât moins de r 2.8; citant pris 3.fois,fai6t plus de r z.aufsl
6 .(era les parties de z I .cat 6. citant pris 3.fois , me moins

«de a r Je efiant pris 4.fois faiâ: plus de 2. t .Maisfi l’vnité me

(u re tant feulement deuxnombres inegaux.alo.rs le plus po
rit fera les parties du, plus grand nombrées du plus petit a:
denommées du plus grand,comme 7.fera les 7.douziemes
de 1.2..Et fi deux nombres inegaux font mefurez de quel-
que nombte(le plus petit citant les parties du plus grand)lo

. pluspetit (craies parties du plus grand nombrées du nom-
te par lequel le plus grand mefurant mefure le plus peut,

86

s.’)àp......*--. au. - 4
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n’tvcnnt.’ 7
a: denommées du nombre par lequel lediâ mei’urant me-
iure le plus grand, a: parainli r 8. fera les 3.cinquiemes par-
tiesde 3o.car 6. melurel’vn 3.fois, &mefure l’antre 5. fois

Mairplufieurrfiairefllephu graal a: plaupetit,qu4nd leplui’gund efl m:-
finé duplusperir.

FORCADEL

Ceflegcy refpond à la 2..deflinition du ç. liure, t 2.. don-
ques (craie plufieurs fois de 3.pourcc qu’il cil mefuré de 3.
4.fois.

6 .Nombre painefi alu) gutfi diuife’ en Jeux parties galles.

i roncantnQqelque nombre que ce (oit, peut dire parti en deux
arties egalles,mais celuy qui cil: diuiië en deux parties egal.

l’es , lans partir ou offenccr l’vnité , celuy la (e nomme pair
en cette dcffinition, a le premier de tous les nombres, c’elt
à (çauoir 2.’. cit pair , a: cil: tel qu’ellant adiouûé à foy mef-

me,fai& autant comme s’il e11 multiplié par foy maline.

V 7muimpuir ellreluy qui nefi pour! en deuxpsm’es gallups; bien a
la qui cjl «affleura nombre parti: l imité.

FORCADEL.
(and l’vnité cit offencée en diuilant quelqu e nom-

bre en deux parties egalles,ce nombtelà cil impair-ou bien
fi à vn nombre pair on adioulie 1’ vnité.il en viendra vu nô-
bre impair,8c fi en foufitayât l’vuitépd’vn nôbre pair.il telle

quelque nombre,le nombre relié fera impair. Et le lècond
de tous les nombres,c’eft âfçauoir gril impair,& cil Le Pre-

mierimpair.Dauantaige 2.. a: 3. qui (ourles deux premiers
nombres, ne peuuent ellre inclurez que de l’vnité, a; par
ainfi aïeules ariettes partiesdetr-ois.

8 . -Nombre m’étgfidlyqûrfwtfw Mufti! , parant

’ A iii j
I Wpcin.



                                                                     

8 LE IX..LIVRB. DES E’LEMENs
FORCADEL

Il nous veut deffinir en celle cy sa aux deux fuyuantes
deffiuitionsJes trois fortes de nombres pairs,& du: premie-
reincntÏiue ce nombre là,(exccpté deux )qui ne lçauroit e.
lire induré d’autre nom bte que d’vn nombre pair cit paire
ment pair. ’

9 .Nombre pairementimpdtrgfl relu] gaie]! incliné d”un nombre pimpant
nombre impair.

. FORCADEL.Deux cil limplement air, 8C par ainli tout nombre me-
furé de deux par vn nombre impair (e nommera,- pairemêt

impair,par celte deffinition. . .

i o -- Mais nombre impammempcir,ejl (du) qui ejl mfim’ d’un nombre impair

par in: nombrcpair. -roncanrn
Tout nombre pair mefuré d’vn nombre impair, par vn

- nombre pair,le nombre pair par lequel le mel’urant mef ure
le melute n’ellant pas pairement impair,leta paircmêt pair,
56 pairement impair,c’ell: à dite impairement pair.

1 t
Et nombre ldeiYCmtnf impair , efl teluy qui efi mefitré d’un nombre impair

par vu nombre impair.
F o R c A D 15L.

’ Il nous veut dcflinir en celle cy,& en la fuyuante deffi.
nition les deux fortes de nombres impairs , sa dia icy , que
ce nombre lâ,qui ne (gaur-ont cllre mefuré d’autre nombre,
que d’vn nombre impair,cll impairementimpair.

i 2.
Nombrepremier e]! (du) qui (Il me («refluèrent de 1’ vairé. .

FORCADEL
Tous les nombres impairs, lel’qUels comme r 8: 3l. qui ’

(ourles deux premiers nombrcsme peuuentcllrc inclurez
que del vnitr Je nomment premiers , 8: tousles nombres
premiers (ont impairs excepté 2..l:t tout nombre impair (e- l

I!

a



                                                                     

n’avcunr. y
sa premier n’eftât pas menue des nombres impairs,quif’ont

compris en la moitié du nombre pair, qui luy cit prochain.
1 3

Nombresprmim entrelaxfimt lesmficm unifiaient": de fait! pourrie
firecommune.

F O R C A D E L.

Tous les nombres remiers inegaux,comme 2.8l 3.qui
font les premiers nom ’ resferont premiers cntr’eux.car ils
[ont tant feulement mefiirez de l’vnité pour mei’ure com-

,mune,8c par ainfi,ilsfetontles plus petis caleurs tairons ou
comparaifons . c’ell: à dire , qu il ne s’en trouuera point de

plus petis.defquels vn chacun plus grand contienne autant
de fois vnchacun plus petit,commc vn chacun nombre pre
mier plus grand contiendra vn chal’cun nombre premier
plus petit,& par ainfi vne chacune Eaüion-reprei’entée par
deux nôbtes premiers demeurera-ou fera toute abbreuie”,
comme i7.vingtneufiemes,ou 3 t .vingtneufiemes,qui veu
lent dire qu’enmedonnant I 7.deniers pour les partir à 2. 9
-hommes;il me faudroit donner à vn chacun i 7;pieces egal
les d’vn denier,defquellesvtoutes les 2.9.fonr le deniergô’z en

me donnant 3 I .denier pour les partir à 2. 9.hommes , il en
appartiendra à vn chacun, 1 . denier , a deuxvingtneufie-
mes parties.Auf’si quand de deux. nombresinegaux, le plus
grand fera premier,ouvle pluspetit fera premier 6c ne meiu
rera pas le plus grand", ils (cront premiers entreux , a: par
ainfi ces fraâions 8.trcziemes,& 7. quinziemes feront ton

tes abbreuiées. . v
. 1 a -’ Nombrecompofi,elilenefurêlequeêue nombre.

FORCADEL ’
Combien que tout nombre (oit. comparé de plufieurs

vnitez,& par ainfi mcfuré de l’vnitée, celan’ctnpel’che pas

qu’vn nombre ne. puill’e, efirei compofé de plufieurs nom-
bres egaux,& par ainfi il feta mel’uré de l’vn d’iceux,& aufsi

dunombre des nombres egaux,defquels il cit com pofé, se



                                                                     

to Li: vu. invaginas ELEMENS
filera nommé co’mpcifc’: à la diEerence de ceux qui (ontmefù

rez tant feulement de l’vnité ,c’elt à (çauoir à la .difi’erence

des nombres premiers. Tout nombre dôques fera premier
.ou non premier,8z- tout nombre non premier fera compo,-
fé:tour nombre aufsi fera compofépu non, 8: le n’on’co’m’à

qpol’éJ’era premier,car S’il n’el’f pas premier, il fera non pre-

’m’ier,8t par ainfi compère parla r . commune fentence , ce

’qui- cil im po fsible. r. ; A. A- , . , . . , I J1- Nombres compofe’æ entr’euxfont leimrfiorés’deqmlque nombre pommèfilr’e

mammaire; ’ ’ r - ’- ’. IFORCADEL .. ., A De la s’enfuir que deux nombres (ont comparez enfcm
.ble,c’elt à dire l’vn au regard de l’autre, defquels le plus pas
.rit.me(u te le plus grand ..Les;nombres doucines-compare;
enfemble nepeuuent eflre les plus petis,en leur; mironsou
pomparail’ons.

a

I

. Av’lnfn’o rubiefi du? multiplier pu in" nombre , quand autant d’urine: , qu’il

j; cf en lu),4u:ant’ defblsfèlcompo]? le multiplié,(a- en naji ru autre. I

i ’ " ’ ’ F 0 R C A D E L.
Celte deffinition nous enfeigne de prendre vn tout par

la. Valeur de l’vne (es pieces egalles,& par le nombre des
pieces qui (ontau tout,ainfi qu’il le peut venir en la.3 6.pr’o
pofition du r liure, nous y pouuôs aufsi prendre que’quâd
surnombre multiplie vn autre.le produiét fera m’efuré du
multiplié parle multipliantjît de cela nous phquns pren;
dre,que qui nous demandera ce nombreJâ; lequel multi:
pliant 4. alâ 2.0.ce fera 553134. inclure 2.0. g. fois, ou bien
zo.partipar4.donne 5.- . U t - - ’ H ’

. . ’ 17’ I I * .» . pi’ - Œand deuxnombrerfë Mêiplianr cnfèmble,érifint w -4urre,iceluyf4i&fé

nomma e délardera: et ne animai": nien’m’lti 05m: émue;

.. fifi i .1 F .FOFÂIADEL; «if:Ces nombres produiâs icy (e nommentplansgou fuper
ficiels.pource qu”ils peuuentefire les contenus de plans ou
i’upetfiçiels , comme voit en la mefme 5 6.propolitiô,car



                                                                     

r7 "n”rn-vicnr’nn: ri n
fi vii teCtangle ou autre plan,parallelogram mes toutesfois;
a 3.de long. 8c 4.de largc,il contiendra i-z,quarrez,s’il cil te
&angle,ou i z.lozanges,ou rhombes ou amendes,s’il cil au
tre,8c par ainfi les nombres multipliés àbon droiél’, r: nom

tueront les collez du nombre fai&,car ils-pourront ellre les
collez d’vn plan ou fuperficie parallelogramme . Et en paf-
fant nous retiendrons aufsi que la inclure fameuÎo desplâs

cille pied quarré. - 1 8 .- . a ’n Mais quand Voir nomlvrerfi Multiplii’r enfimble a. finie quelqu’un,ialuyfqir

fi nommjolzdejt les collez d’ieeInbint les nombres,quife multiplient enfemble.

J FORCADEL ’ in.’ ’Enla 2. 5.8; 32.;p’ropolitions de 1 i.liure, nous pouuon’s

veoir quetout folide aiéhou contenu de plans parallcles’,
ayansles trois collez par la force der nels il cil ont, melti-
iês contiendra autant de (bolides cgaux , 8e femblab’les, que
faiâ le 16g d’iccluy multiplié par le lar’ge,8e le produiét m’ul

tiplié par l’autre collé,qui cil: la propre caufe pourquçyrels
pommes produiéts de trois nombres multipliez enl’çmblç
ont nommez lolides,& par yne mel’me railOn, les trois titi

bres l’ont nômez les collez d’iceux produirais . Mais il nous

faut aufsiretenir icy en paillant, ne le pied cube cil la me:
lute fameulbdes folidcs,ront aincli que le pied quarré cil: ’cel
le desp’lans’,& l’autre celle des longueurs... j h r l ’ V. ”

. , t 9 .’ minât: quarre 4?,qu Magnum»: «41.014 bien, eclüy qui diriment; de"

3eme nombrer egaux. . " t Zi Un ... FORCA-DEL. - l " in - .,-.’LEnlari 7.deffinition,il nous a di&,que quand deux nom.

bres ou egaux ou inegaux (e multiplient enfemble le prou
duiâ fera plan,ou fenommera tel,&: encelle-cy il di&,qu’é
ure cesplans la celuy qui pourra dire produiéi: de deux nô
bres egaux feranom’me quarré,côme pouuât efite le Côte;
nu d’vn quarré à calife de l’eleâiôdu pied quarré,par la 4.6i

a: 3 6.propolitiôs du i .liure;& par-la i .deffinition du LED
pour autant 10ngque large, cela le peut entendre, comme

A efiantvntçl nombre,.o,u pouuant clin: le contenu d’un

..«s e



                                                                     

u. LE vu. LIVRE pas ÉLEMBNS
parallelogramme autant long que large . Mais il nous faut
retenir icy que tout ainfi que le produiâ de quelque nom.
bre multiplié par (Gy incline climatisme le nombre quarré
du nombre qui s’elt multiplié,aufsi le nombrequis’efimui
tiplié cil: nome la racine quarrée du inerme produiâ: ,quâd
doriques on nous demandera la racine quarrée de quelque
numbrecionquarré, nous pourrons refpondre, qu’elle ne
fera pas la racine quartée du nôbre quarré plus prochain,&
plus grand,que le nombtepropof’é . Mais-elle fera la racine
quarrée,du nombre quarré, plus prochain a plus petit que
le nombre propofé auec vn plus,qui ne peut dire exprimé,
a: icy commencent les racines quarrées lourdes.

2o
Nombre cube 41,in ell egalleonent galgaüement. On bien relia qui e]? con

mande mie nombrer qui;

F o R C a D E I. aEn la i 8.3ei’finition il a dia, que quand trois nombres
égaux ou inegaux le multiplient enfemble ,le nombre ni
en cil faiâ: le nomme fo’lide,’& en ce’llevcy il nous (liât qu ë-

tre tels l’olidcs celuy qui pourra ellre produië’t ou faiâ de
trois nombres egauit le nommera cube, à taure de l’eleâiô
du piedcubepour la mel’ure des folides:aulsi vn folide fait
ou contenu :dezplans.paralleles,ayanr les troiscoflez egaux
en neus contiendra am telrnonibre de (ondes contenus auf
li e plans parallèles egauxtst feniblàblesentr’eux.Dauanæ
ge (i nous prenons vne ligne zmefutée, a! Ad’ icelle nous en
dreiïons’le cube ainfi qu’il elldemonflnênnla a s. pr0pofi-
tian du i 3;liure,il contiendra autant de pieds cubes com.
mecfisle produit]: du quarré de .ladiâe ordure multiplié
parlamefinernefute, 65 cetera par lesdiôlesa 5. 6c 3:..pro-
pofirionsde n .1 .liure. .Op’âddonques l’on nous demandes

tarlaracine cuberieqnelqueznombrecube. nous pourrons
dire que ce (craie nombteiduque] lequatté multiplié parle
nombre mefmela anar: fi l’onnous-dcmâde la racinecu-
be de quelque nombre non cube, elle ne fera pas celle il?

a cu e-q

- -..- --..-...-----a---.



                                                                     

D’EVCLIDLAH’; -r3
cube prochain plus grand que le nombre propol’é,mais elle
fera bië la racine cube du nombre cube prochain, a: plus po
rit que le nombre propofé 8c vn certain plus qui ne le peut
dire ou exprimer , a: la. ont commencé les racines cubes
lourdes.

- a t .l Lemarnbreifon:propanùnengquand le premier et? le mefiie plufiennfbie,
me bien le mefme paniqua bien le: mefiner page: du]mnd,romne in letmfie
me du quarrant.

F 0 R C A D E l... ’
Par celte defi’initîon quand il y a quatre nô’bres dei’quels

le premier cilant parti par le l’econdfaiâ autant comme le
’trOifieme-eitant parti par le quatricme, a: au contraire , ou
conuer-(cmcnt. ces quatre nombres la l’ont’pmportionaux,
c’ell à dine partis egalleme’nt le premier par le feeond , 8c le

troifiemeparle quatrieme.& icy nous pouuons prêdre que
quatre nombres l’ont proportionnai , del’quels le premier
cit egaI-au l’ecôd,& le stroiliemeau quatrieme, car telles par
ries que fera le premier du (econd,telles fera le troifieme du
quatrieme,c’elt à fgauoir toutes . Aul’si trois nombres ferôt

proportionaux , quand leprcmicr feralemeimeplufieurs
fois,ou la mefme partie, ou bien les mefmes parties du (e.
,cond,comme fera le [econd du troilieme.

- a 2.Les nombrerfirperfidebofôhde: [ontfimblablenqni ont le: collez propor-

n’a a . r I- "in a: casanier. V - 1Pour bien entendre celte deffi-nition .il nous-faut fléau e
noir quelescollezde deux nombresplans oufolides le re-
gardent en deuxiortcs , a; premieremët des nombres plais,
la largeur de l’vn regardela largcu raie-l’autre, et fa lèguent
la lôgueur de l’autre. a: alors les collez ainfi regardez le nô
ment de femblable talion en’la i 1.-deffinitiondu 5.1iure.
Et c’efi celaque les Architeétes nomment le rapporter : de
la aulsi la longueurid’vn chacun regarde (a largeur,& au c6
traite . Et alors que dedeux nombres plans , les collez rap»

B ü j
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"portez; ou autrement (ont proportiona’ux , âla’fin’iili’tud’e

’clcs collez des plans equiangles,ils (e nomment fuperficie’ls
:femblables,.comm”e au (si les plans feroycnt fcmblables,par
da tudeffinition du 6.liure.Aulsi les trois collez de’deux nô
bres folides fe regardent en la mefme maniere , c’clt à (gai.
noir le longJe large,& la hauteur de l’vn,au long, au large,
-& â la hanteur de l’autre , a; lors que tels collez de-deux’nô .
’bres folides font proportionaux,iceux le nomment l’olid’è’s

femblables,à la limilitude des folides femblables , def’quels
ils peuuent dire les contenus,pat la 9.deffinition,& 2.7.pro
,polition de l’vnzieine liure,ôc icy nous pouuôs ellre aduer.
1ris que de deux nombres fuperficiels femblables ,fi l’vn d’i-
«une quarré,l’autrele fera au (si, a: de deux nombres’foli
ides femblables,fi l’vn cil. cube,l’autre le feraaulsi.Nousvo.y
,ons aufsi iufqu’icy, qu’en la t 3.dcffinition,en la I 5.8: ente
Ire cy ellfaiéte vne certaine comparai (on , où il y a vn tu;
.tain regardde deux nombres, l’vn au rel’peôt de l’autre. l ,

.1 4 .. z 3 p . ’l Î .Nombrepnrfiaéî efl relia eêaîapîrmr. .

ï ’- De n s’enfuit que les nombres qui ne (enfûtent pas
"(relaieronti’mp’arfai&s,mais les vns feront diminutifs, c’ell:

à [panoit ceux,defquels les parties ferôt moins, Scies autres
abondans defquels les parties feront plus que le tout.

q l
’ Deflz’nition du noinbrc millien’propanibnel. ” q j p

.Vn nôbre ce duit efire,’ millîeu proportioncl, entre deux
nombresquan’d la-raifon du plus grâdâiteluy cil telle5qui
cil d’iceluy au plus petit. Ou bien quid la raifon de l’vn des
extremes,’â-iceluy cit telle,qu’ell d’iceluy,â l’autre extreme.

’ » PROPOSITION-S. - ’ a É-
. I Deux nombrerinegdux alleu: ropojëzfi en Imam tonfio’nrs,le pliai peut;
"Je plugrid,parquelque alternefti’uflrafiiô’grle reliant ne mefnre t’aimais laps:

remangea ce qu’dul’le hnite’ , leurombrcrpropojcæ dueomnzenœinemjêï.

.ngntpreantersemfenx. I ,, ; z ,. 7 sa: si.a ,2) i
’ . .

u-
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f Q13nd deux nombres inegaux font petis,il cil fort fac!
le de cognoifire si’ls (ont premiers entr’eux ournonxar-fi le’

plus grand cil premier,iceluy ne mefiirantiamais-le plus po
tir,ils feront premiers entr’eux,nous nuons veu aul’si , que;
le plus petit’eftant premier,&’ ne mel’urant pas le plus grâd,’

ils feront premiers cntr’eux.Et s’ils (ont tousdeux com 01
[pneu bien ils feront compolez d’autant de nombres l via;
que l’autre, ou de plus de nombres l’vn quel l’autre, a: en
’uelqu’e forte qui foyent compofez , fi l’vn des nombres!
efquels cil: compoi’é l’vn,ne mei’ure pas l’autre,icenx demi

nombres feront premiers entr’eux, ar la i 3.deffinition de
ce liure,car ils n’auront iamais que lvnité pour commii ne
inclure . Les fraâions doncques raidies de tels nombres fer
sont toutes abbreuiëes. ’ ’ ’ - - r
’ ’ Mais foyent deux nembresinegaux, ou grans on petisÎ
pourfçauoir dire s’ils feront premiers entr’eux ou non (car
tout ainfi que’tou-t nombre cil premier ou non , aufsi tous
les deux nombres l’ont premier’sventr’euxfou non) il nous
dia: qu’il nous faudra partir le plus grand nôbre par le plus
petit,8c le partiteur par le nombre qui reliera, pour n’ofl’en
cet l’vnite,continuant vne telle façon de partir , iul’qu’ ce
que nous trouuions qu’il telle l’vniré ou nulle.(cat c’ell: au-

tant ,7 comme leucr le plus petit-du plus grand, tant dans
qu’il (è pourra faire), ce quelquand il reliera l’vn’lté les deux

nombres «premierement pris , feront premiers entr’eux. Et
pourprin faire la demonftrationjl nousfaut prédrc prenne,
retirent les choies qui s’enfuyuent. - 1 . J .. A a . i

5 Le plusgtand nomefutera pas’leplus.petit.” u ’ H il a

. 1,” Gela’qiïi mèfiirequelque chofcgm’cfurera le plufieurs fois

delamelinechofe. "’ in - . - a
J Cela qui mellite le tout,’8e le foulirai&,mel’urera la telle.

l . . . H; .,. .ij. ..
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Œgnd donc en diuifant le plusgrand nombre parle

plus perir,,&c.üll.reflze lïvniré , fi leswdeux. nombres ne Font
pas premiers enrr’eux ils (crontrompofez, a: par la.conuer
le de la 1 ;.deffinitiou,ils feronrmeiurez de quelque nom! -
bre, lequel mefurant le tout a: le foufiraiôt. a: le plufieu rs
fois du [contrariât mefurera la refie,il mefurera doriquesl’v-
nice ce qui cit impofsible . Si donques l’on me propofe ces
deux nombres76.& 2.7.pour fgauorr dire cpar celte propo.
lirion s’ils (ont premiers enrr’eux , le diui ray 76. par 2.7.:
( c’efl à dire,que de76. i’en leueray 2.7. tant de fois qu’il r:

pourra faire)8z il reliera 2.2..ie diuiferay 2.7.par 2.2., il relie-l
ra sic diuiferay 22..p2r ;.il reflet: 2.6: palmiparti par 2.
il reflet: l’vniré,& par ainfi ie diray que lefdiéts eux nom.
bres,76.& 27.feront premiers eutr’eux, fi nou,,ce nombre
là qui mefurera 76.&le plufieurs fois de 2.7.il mefurera 2., 2.
a; qui mcfure 2.7. 8522.. il mcfurera g. qui mefure 2.2.. 8c le
plufieurs fois de. 5,.mefurera 2.85 mefurant 5. a; le plufieu tu.
fois de 2..il mefurera l’vniré, ce qui cit impofisible.

. 2. 5 - I i .7c ’74. "- - :114 8 t ln 27 il z z; . 5 . 2: .av .. le .1 lNous pourrons prendre iey incontinent,que deux nom
bresrdiftansde lÎvniré. feront, premiers enrr’eux, a par ainli
la fraétion.faiôted’iceux-fers toute abbreuiée-, deux noma
bres aufsidefquels-l’e plus perir.fera:imp2ir,ôc le plus grand,
plus prendque-le plus periede nièrent. premiersenrr’eux,
Gala raâiôfaired’iceux.dans:urerairouresabbreuiéefie plu
fleurs fois-aufsi’d’vn nombreirnpairg a: 2.. plus-que le plufi-
’eurs fois,& le nombre impair feront premiers entr’eux.&c.

2..

l. Deux nombre: au ne figentpaçprmim mr’euxeflqm donnez . neurula:
plus grande commune mafia: d iceux.-

l 4 F 0 R C A D E L. . ’ lEn eefievey il veut-dire que quand en diuifant vn lus
grandiriombre,par vu plus perit.&c.Il relie l’vniré,çcs. aux

nom-



                                                                     

flaveurs-2., a g r7
nombres-là font premiers enrr’eux,de là s’enfuiura que de

deux nombres inegauxen diuifant le plus grand par le plus
petit,&c.S’il rcfic rien,ils feront nô premiers entr’eux, c’en:

là dire com pofez eutr’eux , 8; que la plus grandelmefure d’i-

ceux nombres premieremët partis,(cra le dernier partiteur
a: pour en faire la demonfirarion , il nous cil: neceilaire de

prendre ce qui s’enfuir]; I , l
- Cela qui mefure deux choies feparécs, lesmefurera eflâs

miles enfemble. - , v ,Si don ues en diurrant le plus grand nombre par le plus
petit il re erien,comme il fait ainfi que nous cognoillbns
parla, quele plus petit mefure le plus grand,il s’enfuiura
que le plus petit (e mefurant aulsi foy-mefme,il fera la melu
le commune des deux nombres propofez, ô: la plus grâde;
car S’ll y en auoit vne plus grande, il cil certain qu’vn plus ï

grand nombre mefureroit vn plus petit , ce que ne (e peut
faire.Mais il en diuifant le plus grand par le plus petit, il re-
fle quelque nombr’e,&c. (car c’en: autant que leuer le plus
grand du plus petit,tant de fois qu’il fe pourra faire,&c.)iuf
qu’à ce qu’il refle rien.Alors le dernier partiteur mefu tant

le dernier parti mefurera les autres partis, a par ainfi il me-
furera les deux nôbres propofez,& fera la leur plus grande
mefurc,fi nô , la pl’grâde mefure mefureroit le dernier par
titeur,ce qui cit impolsxble.Q13nd dôques l’on me donne-
ra ces deux nombres compoiez entr’eux. 2.7.6: 9.pour trou
uer la leur plus grande mefu re,ie diuiferayz7.par 9.8: pour
ce qu’il relie rien,ie diray de cela que la plus grande mef ure
de 2.7.6: de 9.fera 9.mefme,car fi vn plus grâd nombre-que
9.mefuroit 2.7. a: 9 .il mefureroit 9 . ce qui cit impofnble.
Mais fi l’on me propofe ces deux nombres compofez entre
eux.76.& 2. 8.pour en rrouuerla plus grande mefurele par
riray 76.par 2. 8.il reflera zo.ie partiray 2. 8.par 2. 0.11 reliera
8.8: zo.parri par 8.il relie-4.8: en diuifant 8 . par 4 . Il relie
rien,parquoyie diray que 4. mefurera mes deux nombres-
propofez 76.&2.8.car 4.. le mefuranr (oy mefmeCôt mefuv
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tant 8.il melurera 2.0.puis 4.mel’uranr 2.0. a: 8.il mefurera
2.8.qui cil: l’vn des nombres propofez.il mefurc 2.0.5: 56.il
mel’urera7 6. qui cil l’autre nombre, 8c 4 . fera la leur plus
grande melure, li non ce nombre là plus grand que 4. qui
mcfurera76.& 2.8.il mefurera 2.0.il inclinera 8.86melurc-
ra 4.ce qui efiimpofsible.

2 4 o,76 go 18: (si 1. X L18 ’75 L7 en f S a:1.3

CORRBLAIRL p
Et de là il cit manifeflze que fi vn nombre melüre deux

nombres, il mefurera aulsi la leur plus grande commune
mefurc.

Nous pouuons maintenant entendre plus clairement;
que quand deux nombres feront premiers entr’eux en diui
faut le plus grand par le plus petit.&c. Il reliera l’vniré , car
s’il telle rien le dernier partiteur mefu rera les deux nom-
bres premiers entreux,& par ainfi,ils feront premiers;& nô
premiers ce qui cil: impolsible.Au(si que de deux nombres
compol’ez entr’eux en diuil’ant le plus grand par le plus pe-
tit,&c.il reliera rien,car s’il reüoit l’vnité,ils feroyent aulsi
premiers entr’eux,ce qui ellimpol’sible . Œjlld doncques .
nous voudrons abbreuier vne fraâion faiéte de deux nom
bres compofez entr’eux,il nous faudra partir l’vn a l’autre.

par lediét dernier partiteur , ou plus grande commune me.
fure,&r nommer le combien du plus grand , au lieu du plus
grand,& le combien du plus petit au lieu du plus petit,& l’a
breuiation en fera fai&e,fi non,lcldi&s combicns au royent
vne plus grande commune mefurc,& les deux nôbres pro-
pol’ez en auroycnt vne plus grande que la leur plus grande
ce qui el’c impofsible . De là s’enfuit que û le plus petit des

deux nombres com pofcz entr’eux cil le numeratcur de la
fraôtion a; en diuifant le plus grâd par iceluy,il relie rien,la

fra.
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fraâion fera vne partie d’vn tout denommée du combien,
de la diuilion du plus grand nombre par le plus perit,& par
ainli 3 2..cinquanrelixiemes feront 4.feptiemcs,& 9. vingü.

fepriemes feront r .troifieme. ’
Efiam donnezmis nombres mm premier: entrera , "aux!" 14 plaigmnde

«immune Mtfilît d’item: .

F O R C A D E L.
Il faut premierement rrouuerla plus grande cômune me

l’ure des deux premiers nôbres par la prccedëre propofitiô,
laquelle mel’urant le troifieme nombre propolé , elle fera
aulsi laplus grande commune melure,dcs trois nôbres pro
pofezfi non,celle plus grande mefure qui les pourroit me-
furermefureralefdiôts deux premiers nôbres, 8; par le cor-
relaire de la precedcnre pr0polîtion, elle melurera aulsi la
leur plus grande cômune mel’ure,ce qui cil: impolsible,mais
fila plus grande commune mefure des deux premiers nom
bres ne Inclure pas ,le3.nombre propofé,icelle &le 3.116-
bre feront compol’ez entr’eux,car celle côm une melure qui
mefurc les trois nôbres ,ppol’ez , mel’ure les deux premiers
nôbrcs,& par ainfi la leur plus grade cômune mel’ure, par le
correlairc de la pcedè’re Jppolitiô," faut dôc prëdre ou trou
uer la plus grade cômune mefure d’icelle,& du 3.nôbre,par
la precedére Jppoiitiô, laquelle mefurât la plus grade cômu
ne mefure,des deux purins nôbres , mefurera au (si les deux
premiers nôbres,8c p ainfi,ellc mcfurera les 3.nôbres ,ppon
fez,&. fera la plus grade cômune mcfure d’iceu’x, fi nô, celle

plus grade cômune mel’ure qui les pourroit mefurer mefu-
reroitaui’si la. pl’ grade cômune mefure des deux premiers
nôbres p le correlaire de la pICCCdëthppofitl’Ô,& par le mef

me correlaire,elle mefureroirla plus grade cômune inclure
de celle des deux premiers nombres,& du troifieme nôbre,
ce qui ell impulsible,la plus grande commune mefure don-
ques, de r 2.18.42.. cil 6 . car la plus grande commune me.
lute de r 2.. 86:1 8. cil: 6, se 6.rnelure 42.. li non ce nombre
là, plus grand que’6. qui Inclure r 2.. 1 8.42.. il Inclure

. C Ü .
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r 2.. 8: r8. 8: par ainfiil mel’ure 6, ce qui cil impolsible. La
plus grande commune mefure de 1 2.. r 8. r sirli 3. car celle
de r 2.6: 18.elt 6.lequel ne mefure pas r ç. a: 6. à: 1;. (ont
compolez enrr’eux,car la commune Inclure de 12.. r 8. r 5.
melure r 2.8: r 8.8L par ainfi 6.puis aptes la plus grande c6 -
mune mefure de 6.6: r 5.ell: 3.1equelrrielurâr 6.mefure i 2.
a: 1 8.5: 3 .el’t la plus grande commune mel’ure,fi non,ce nô
bre lâ,lequcl cil plus grand que 3.mclurâr r 2.1 8. r si! me-
fure r 2..& 1 8.6l aufsi 6,8: mel’urant 6.8: 1 ;.ilmelure 3. ce
qui cil 1m polsrble.

. C o a n r I. A r R E.
Et de la il eümanifefle que fi quelque nombre , mel’ure

trois nombres , il mel’urera aulsi la plus grande commune
melure d’iceux. femblablement l’on trouuera aulsi la plus
grande commune mefure , de plufieurs nombres donnez
non premiers enrr’eux,& le co rrelaire fuccedera.

Tom nombre,de tout au": HOME"?! plus petit duplwgundbu bien il et!

paume parties.

. FORCADELEn cellevcy il veut dire que de deux nombres inegaux,
le plus petit fera: ou bien vne partie egalle du plus grand,
ou bien plufieurs parties,pource que le plus perir,mel’urera
le plus grand ou non,fi le-plus peut mefure le plus grand , il
fera la partie du plus grand,par la 3. deffinirion de ce liure,
mais s’il ne le mel’ure pas ,il fera les parties du plus grand, h
par la 4.deffinition de ce liure. 7. doncques fera la 7. partie
de 49.8: r o.feront les 1 o.quinziemcs,de 1;.c’ell à lçauoir
les 2..rroifiemes.

si 1m nombre eflpam’e d’un nombre, a. 1m «un: nombre e]! la mefinepartie

du autre nombrait 141?: tous Jeux cnfcmbleferon: la nrfinepam’e,de me Jeux
en emble,qu’e[il’vn de l’autre.

F O R C A D E L.

Cela que Euclide a diâ en general des chofes dil’sibles

’ ’ 8C

Mm-U-æ-

Aï.
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finvcrrnr. na: indilsibles,ou des grâdeurs à la i .propoiirion du pliure,

En celle cy,il le propoie des nombres dIiÏsibles,car par la c6
ueric de la 3.deffinirion de ce liure,vn chacun plus petit nô

l bre meihrera ion plus grand,& autant de Fois que l’vn plus
petit meiurera (on plus grand,autant de Fois l’autre plus pe
tit mefurera le lien plus grand,&: par ainii les deux petis en
femble meiureronr autant de fois les deux plus grands en-
femble,comme l’vn des plus petis mefure ion plus grand, ’
donqucs les deux plus peris. eniembh: feront la meirne
parric,des deux plus grans cni’emble, qu’elloit l’vn plus pe-

tit de ion plus grand . Œand donques 4.eit la tierce partie
de r 2..comme 6.l’eii de r 8.pourcç qu’il y a 3.quatres en r 2.
comme 3.fois 6.en i 8.11 cil certain qu’E i 3.86 r 8. qui font

l! 3 o.il y aura 3.fix.8c 3.quarres,c’eil â içauoir 3 fois 1 0.8K par
ainii r o.i’era la tierce partie de 3 o.comme 4.1’ell de 1 2.. ou

6 .de r 8. .
4.. r 2.. 6. 1 8

4 r o 6 ”4 r o 6

. 4 1 o 6il? ’ ’ 6l . si 1m nombre clipmier «hm nanisme va autre nombre cil le: mefinespdr
tics du»: anima up: (ou Jeux enfimble,fcron: les parfum panes de tous du:
enjemblc,commjôntl’vn de in.

F O R C A D E L. ..Car l’vn des plus peris nombres i’e diuii’era en autant de

l pieces,qui feront vne chacune la partie de ion plus grand,
comme fera l’autre nombre des plus peris , de l’autre plus

l grand,& par la precedente propoiîrion les deux pieces des
deux plus peris feront vne partie telle des deux plus grands
qu’eiloit l’vne piece de ion plus grand,& par ainii les deux
plus peris nOmbres lCl’Ont les malines parues des deux plus
grâs,qu’ell’oit l’vn des plus perls nombres de ion plus grâd.

Tour ainfi dggcquesque 9.eii les trois quarrieëies parties
a in
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de r 2. . comme 2. r. de 2. 8. aui’si 30. feront lestrois quatrieî

mes parties de 40.car il y a trois fois 3. en 9 . 8c auisi 3 . fois
7. en 2.1.86 3.8l7.c’eilâi’çauoir ro .ell la quarrieme partie
de 40.86 par ainii trois fois 3. 8c 3 . fois 7 . c’cll: à i’çauoir 3.

fois r o.quifont 3o .i’erontles trois quatriemes parties de

4o. »r9 . r2. 2.1 Â 2.8
3 - 3 7 - 73 3 7 73 3 7 73 7si w nombre efila mefineparrie du nombre,comm cil le fiuflrdiei du fins:

fir4i&,4u[si le rejiéfera la mrfmeptrrie du rejiê,romme (fi le tout du tout.

FORCADfiL
Il cil: certain que quand deux nombres mei’urent autât

de fois vu nôbre l’vn que l’autre qu’ils l’ont egaux l’vn à l’au

tre,or comme il loir ainii que ce qui eli propoië icy loir dia:
des grandeurs en la g. propofirion du g. liure, il cil certain
que ce nombre là qui fera la partie du feeond tout,telle qu’
cil le iouliraiâ du foultraiêt, adioullé auec le premier lou-
firai&,ieront la partie du recoud tout,telle qu’elloit le tout
du tour,par la g.propoiiti0n de ce liure,8z par ainii ce nom
bre là venu de l’addition liera egal au premier tout,8z par la
3 .cornmune ientence, la relie du premier tout fera egalle
au nombre nouueau , la meime relie doriques fera de l’au-
.tre relie vne telle partie qu’ell le fouiiraiâ du fouilraiâ , 8: -
par ainfi telle qu’eiioir le tout du tout.OÆand donques r a.
fera la tierce partie de 3 6.comme g.leué de r 2. , l’ail: de r g.
leur’: de 3 6.il cil certain que 7.lera la tierce partie de 2. r .car
ce nombre là qui cil la partie de 2. r .telle qu’en: g.de r 5. ad-
iouilé auec giaour la meime partie de 3 6.qu’ei’rr 2..de 3 6,

8: ce nombre là auec sieront egaux à 1 2.. &parainfi 7. fe-
ra cgal â ce nombre là,lequel elloit la partie de 2. r .telle que

cil:

- a» a -À ....,. P
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cil g.de r Lou 1 2..de 3 6.Parquoy 7.ierala partie de 2. 1,tel.
le qu’eil: 1 2.. de 36. Ou bien il cil certain que uand deux
nombres l’ont mefu rez,autant de fois l’vn que l autre, d’vn
autre nombre qu’ils (ont egaux l’vn â l’autre . Si doncques

l’on prend vn nombre duquel la premiere relie l’oit la par-
tie tel le qu’eil le iouitraiét du foui’rraiâ. il CR certain que le

premier tout fera la partie de ce nombre là , 85 du fecond
fouilraiât enfemble,telle qu’eiloit le tout du tout,par la cin
quiemepropofition de ce liure, 8c par ainfi ce nombre là,
851e fecond foullraiâferont egaux au lecond tout, 8; par
ainiî par la troifieme commune (entente , la leconde relie
fera egalle à ce nombre la , dont s’enfuiura que telle partie,
qu’eilon la premiere relie du nombre pris(lequel nous mer
quons par racine) elle le fera aulSi de la feconde telle , car

uand deux nombres (ont egaux, celuy qui fera vne partie
de l’vn, fera la meime partie de l’autre , doncques la partie
telle qu’ell la relie de la refle,la mei’me cil: le tout du tout,
en prenant doncqu es vn nombre duquel 7.loit la partie tel
le qu’eil g.de 1 sil ei’c certain que 1 z,lera la partie de 1 par!
iouilé auec ce nombre lâ,relle qu’il citoit de 3 6 .8: par ainfi ’
ce nombre lâ,8c 1 g.feront 3 6.85 2. 1 .i’era egal à ce nombre -
lâ,duquel 7.ciloir la troilieme partie, aufsi le fera-il de 2. 1.
comme 1 2.1’ell de 3 6.Et li quelqu’vn vouloit dire qu’il cil,

ou pourra eilre impoi’Sible de trouuer vn nombre qui fait
vne telle partie de la relie, qu’ell le fouitraiâ du (ouilraid’,
l’on luy pourroit refpondre qu’il ne fera pas impoi’siblc,car

le tout 8C le fouilraiôt (ont meiurez de quelque nombre
du nom duquelel’t la partie du tout 8e du fouilraiét , 8: par
ainii la relie féra meiu rée de ce’ nombre melme , 85 cecy
pourra aufsi i’eruir à la propolirioni’uyuanre. C .

Il!)
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12. 12.7 s Ra 7 . s36 . 362.1 15 2.1 15 Ra8
si ru nombre e]? les mânes-parties d’7" nombr:,rô’me (Il idéalisait? du [Bu-

flraic’i,au si le "fié du refiêjêront les mefines parties cime [ont le tout du tout.

FORCADEL.
Car l’vne des parties du (econd tout, qui cil: au premier

fera telle du i’econd tout, qu’eil l’vne des parties du lecond
ioui’iraiâ,qui cil au premier fouilraià du [ecôd ioultraiâ,

8: par la preccdente propofition la relie fera vne telle par-
tie de la relie qu’eiloit letout du tout,8: ainii faiiant des au
tres parties qui (ont au premier tout , 8: au premier iou-
ilraiét,8: du i’econd tout,8: du i’econd ioufirai&.certainne-

mentla relie du premier tout fera les parties de la relie du
’ l’econd tout telles ,qu’eiloit le to ut du tout.(&and dôques

40105,91 lsæartiçsdc. surellesqu’çfl x algide, 491dCJJ
l5??? 51259: Vilpeil certain que 2. lycra les miss dfej-gxçlrlgs-
quid! 5,0 dçio.car 401e aux: en 4. rois 1 0,8: il y a aui’si 4.
trois en 1 2.8: vn chacun 1 oeil la partie de 50 . telle qu’vn
chacun 3.l’ell de 1 5.8: par ainii vn chacun 7 . fera la partie
de 3 5.relle qu’eil: vu chacun 1 o.dc 50.8: 4.f0is 7.c’eil: à i’ça

uoir2. 8.i’era les parties de3 5.telles qu’ell: ou que l’ont 4.fois
1 0.c’ell à igauoir 4o.de 5.0.

4o l 102.8 . 12. 7 . 3230 3035 - 15 a 35 15Aulsi quand vn chacun de plulieurs nombres,eil’les par
ries mefmes d’vn autre nombre ils ferôt egaux enrr’eux, 8:

quand vu nombre fera les meimes parties de plulieurs n6-
bres ils feront aui’si egaux entr’eux.Si don cques l’on prend

V11
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. D’BVCLID’E. a;
111 nombre uifoir les patries du feeoqd reliant,tellc qu’eit
le fo’uilraiâ: u foullraiét , ce nombre la 8: le premier iou-
ilraiâ: eniernble,ieront-les parties du fe nd tout,relles qu’
eiloir le tout du tour,par la 6.propoiirio de ce liure,8: par
ainli cenombre u 8: le premier fouilraiéki’eronr egaux au
premier tout,8: par la 3.commune fenten’ce,la premiere re
ile fera egalle à ce nombre 131,8: les parties telles que fera ce
nombre là du lecond relianr,les meimes fera le premier re
fiant-du lecond reliant,c’eft il çauoir, telles qu’en le tout du
toua-Encore il l’on prend vn nombre duquel le premier 1e
Melon les parties telles qu’eii le fouilraiâ du foufirai&,cer

” rainemenr le; premier tout fera les parries telles de ce nom-
bre-là,8: dufeeond foullraiâ: adiouilez eniemble , qu’il e-
iloirdu reconduirour,par la 6.pr0poiirion de ce liure, 8: par
ainlî ce nombrelâ, 8: le l’econdi’oullraiâ limone e aux au
”f’econd tout,8:çparla 13;commuue l’entence,ce nom re-lâ le

ra egal au fecond nombre relié;tout ainfi doncques que le
remier nombre relié cil: les parties’te’lles de ce’num’bre la,

qu’eii le fouilraiâ: du loua-rait]: ,ril fera les mei’mes parties
du i’econd refiant,c’eil àl’çauoirtelles qu’eil le tout du tout,

8: pour ce que les ratiocinatiôs de celle façon de faire (ont
femblableszâcelles de la precedente propoiition,nqus nous
fommeseontenrez d’y adiouiler tant feulement finement
l’exemple.

4o v ’ 402.8 12.1 Ra x 2.8 12.45050

pi

’35 15 . si. 118:
si W nombre cf! partie d’un! nombre , a. vu au": si! la mafia: panic d’un!

«un aufii ahmement,tellq Plflieflll bien tellespames comme a]? lepremerdls
«unifiemja mefmepemgou bien irsrmëfiriespmieifira leferond du quarriez".

’ ’F O R C A D E L.
Car le premier nombre fera autant de fois au recond,cô’
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me le troifieme au quatrieme,8: il le premier cil la patrie du
troificme,tous les premiers.c’eil à dire le iecond,i’era la mei’
me partie de tous lesrroiiîemes,c’eii à lçauoir , du quatrie-

me parla cinquicme propofition de ce liure , mais i1 le preë
micr cil les parties du troifieme,tous-les premiers,c’ell à-iça
noir le feront! fera les mefmes 8: telles parties de tous les
troiliemes,c’eil à dire du quatriemePouice donques que 3l
cil la partie de 1 2.-.relle qu’elt 9.de 36. il cil certain qu’il y a
4.11015 en 1 2.,auisi il y a 4.l-’ois 9.en 36. 8: par ainfi puis que
3.ell la partie de 9.auisi le fera 8: telle 1 2.. de 3 6 . Et quand
4;ei’t la partie de i 2..telle qu’ell6.de 1 8.il y a trois quarres en
1 2..auisi ya il 3.’fois 6.en 1 8.8: tout ainii qu’vn 4.el’i les par
tics dc6 .auÏsi le i erôt 8: telles tous les quatres,c’eil arguoit

.1 2..dc tous les 6.c’eil àiçauoir de 1 8. l I

3 . 12. . 9 . 36

3 92,3 9.3 9u 3 Î”- -’
’h 4: 12. . 6 . 18 de4 6’4 6 ’4 6l.10’" ’I

’ Si’vn nattière cf? lesp4r1ies d’vn nombre , a 1m autre a]? le: n’ufine: panier

tu autre,au[ri ahanement tellespmiemu bien tellepartie,comm efi le pre-
mierrlu mafiemeJes mefine:p4mes,ou bien la mcfmpariiefird lejctond du que

trime. . . t . v . . .” FORCADEL
Car il y aura autant de parties du quarrieme nombre au

trmfieme,c0mme il y en aura du iceond au premier, au-
tant au quatrieme comme au l’econd, 8: il l’vne des parties

du
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du lecond cil patries del’vne des parties du quatricme, ce
que fera il le premier cil parties du troifieme,ou autrement
le premier feroit la partie du troificmc, par la cinquiemç
propoiirion de ce liurc,ou bien relaiera, quand le, premier
icra les parties du trOiiieme , par la fixieme picpoiition de
ce liure,lors telles parties que fera le premier du troifieme,
telles parties feta le iècond du quatrieme,par la fixieme pro
polition de ce liure,8: par l’vnzieme propolitiô du cinquie
me liure.Mais il l’vne des parties du iceond , cilla partie de
lÏvne des parties du quatrieme, ce qui adulendra , fi le pre-
mieteil la partie du tronfieme , par la cinquieme propo-
fition de ce liure. ’lors relie-partie aulsi que fera le pre: ’

3 mier nombre du troiiieme,telle partie fera le (econd nom-è
bre du quatricme parla ultime cinquieme propoiiiion de
ce liure.8: parla (liât: vnzieme propoiitiô du cinquieme li-
ure. Qignddonques 8.i’era les patries de 1 2. . telles qu’elï
1 8Lde.2.7 .il cil certain qu’il y aura deux quarres en 8. 8: 3.
quarres en 1 2.auisi il y a deux Fois neufen 1 8.8: trois neufz
en 27,8: comme-vu quatre ei’t partiesd’vn 9. les deuz qua?
tres,c’eil âiçauoir 8 . 81- le premier nombre fera les parties
des deux neuiz,c’eil âiçauoit 1 8.8: le troifieme nôbre, tel-
les qu’eil 4..de9.8: les trors quattes,c’eil.à icauoir 1 2. . 8: le

«recoud nombre,ieront les parties des trois 9.c’eil à fçauoir
de L7.&IC quatrieme nombre,telles qu’eil 8.de 1 8 . 8: par
ainii telles parties que fera 8.1l: 1 8.telles parties fera 1 2..dc
2.7.8: quand 8. cil les partiesde 1 8 . telles qu’ellr 6. de 3 6.
en 8.il y a quarre.deux,8: en 1.6.quarre quatres,en 1 8.il y a
plais L8: en 3 6.il y a 9..quatres. 8: comme l’vn deux cil la
partie de l’vn 4.auisi les quartez. c’ell à. icauoit. 8 . fêtant la.
partie des 4.quatres,c’ei’t à icauoit de 1 6 . telle qu’eil l’vn 2..

de l’vn 4.81 telle particqu’ci’t l’vn.2..de l’vn 4. . telle l’ell 1 8.

V c’ell: à içauon les 9. lois 2.. de 3.6, qui (ourles 9. quarres . 8:
par ainii telle partie qu’eil 8.dc1 6 .tclle pairie cil 1 8.de 3 6.

r ’ . - .D il



                                                                     

2.8 en. v11.’ unir pas 151121111113

8.12.18.:7. .18.16.34 4 9 94499sa
nFNPooJuin-54h

thpnphvvà-b-b-h-h-b-b-h-hos

1 t
. simrainfimmtlhnnuàn roumfikfinflrdâafiufirdâ,a-
1mn; ,4: nflêfem anfmm (cranta tout.

F o a c A D la 1..

Celle propolition icy’rei’pond à la 1 9.ptopofition du 5.

liure.Si donques la talion du tout au tout cil telle comme
cil du fouliraiâ au foultraia: , telle partie ,ou telles parties
que fera le tout du tout,la mefme cules mei’mes fera le [ou
ilraiâ du fouiltaiâ,par la connerie de la 2. 1 . defiinition de
celiure,8: par ainii’Ja telle fera la partiede la relie , ou bien
les parties,telle ou telles,comme cil le tout du tout par la
7.pour la partie,ou par la 8.propoiition de ce-liure,pout les
parties,8: par lameime 2. 1 .deflinition Lucile fera àla telle,
comme le toutautoutzquand donquesnousautons depar
riront le fondz d’vne compagnie en deux pieces,ay:’1t trou.
ne la partie du gain ou de la perte de l’vne des deux pieces
de la com pagnie,en leuant ce gain lâ,ou la perte de tout le
gain ,ou de toute’la-perre,la relie du gain,ou de lapenefe-
1a le gain,ou la perte,de l’autre piecedela compagnie, com
me li deux ontmis 4o.eicus,8: 3 2.eicus.ils ont mis 72. . ef-
cus8: s’ils ont gaigné 3 6.eicus,cerrainement l’vn ayant gai
gué 2.0.el’cus,enioullrayât 2.0.de 3 6.il relie 1 6.eicus,ponr
le gain de l’autre.aui’si enlevant 40.de 72..il relie 3 1.8: s’ils.

moyent perdu 2.7.cl’cus,l’vnven ayant gaigné 1 2.. en louant.
x2..de 2.7.il relie 1 5.cicus,pout le gain de l’autre,auisi.en le-

nant;

.-
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En vie 1.1111Çw .- 2.9
ruant 3 2..de 72.,il relie 4o.

” 4° au ’ , 1 53 2. ’ ’ 1 6 r 1 2.
7a. 3 6 ’17gain perte

1 2. i

s’il): and: nombresqu’on voudra proportionna: , comme l’un des airer:

indu [un de:fuyu4nr,m14in[i tous le: entretiens à tous les [10164113.

FORCADEL. -
Celle cy aulsi reipond où cit. icmblable à la 1 2..propoii-

tion du 5.liure,vn chacun des. antecedens donques iera la
partie,ou les parties d’.vn- chacunioniiuyuantgtel’le ou telles
qu’eit l’vn antecedent deion-i’uyuanr, par laconuesievde la

. 2. 1 .deiiinition,8: parainfi rouslesantecedensrierontia-
tie,ou les partiesde tous les iuyuâs telle’ou telles qu’eill vn
antecedent-de ions iuyuant, parla 5-. propoiitionw, pour la
partie.8: parla 6 .pro polition de ce liure,pourles’parties, 8:
commel’antecedeneeif à ion iuyuant.tout*ainii;ierô"t tous
les antecedens irons les iuyuans parla meime 2. 1 -. deffini-
tion.De celle propoiition auisi cit priic la maniere de faire
les reigles de compaignies communes,cat l’on adiouile tou
tes les-miles eniemble,comme tons les ’antecedè’s,8: ie pro.-
poie l’ôltOutJegain ou toute la perte, pour tous lesaiuyuîs, v
puis pour trouuetâ chaicun antecedent ion iuyuant , l’on
diâ parla reigl’e que nous prendrons en la 1 9-; propoiition
de ce liure5quecomme toutes les-miles eniemble, c’eil à di-

v te touslesïantecedês iont à tout le gain,ou à’toute laperte,
c’ell’â dire-,âtous les iuyuans,rourainiieil: vne chacune des
miies.c”eiïà"dire,vn chacunvantecedent â-vn gain ou perte,
.c’eit à dite,à ion iuyuant , 8: de la-vient; que l’on multiplie
le gain ourla perte,par:vne:chacunedes miies,8:.l’puis l’on dl
niiearnzcliacun produi&;par-toures les miies,’mifes eniem»
bigles miles peuuent auisi eiire priiez pour iuyuam,8: le:

D. il].
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gain , ou la perte pour tous les autoredens r Q3114! les mi-
ics donques ieront 40.3 2.., 2:0. c’cl’t à icau0ir 9 2. . 861e gain,

ou la perte en a 3. les gains , ou les pertes qparticulie’tes ie-

ront1o.825. « - - -* -»

4o .. I 1032- 8l 2.0 . 5I ’91- ! - v 2.3
Lors qu’il yaura auisi plu’iîeurs miies, ayant rrouué le

gain,oula pertede l’VinchlCSr truies . l’on pourra fouilraire
icelle mile de toutes les miles , 8: ion gain ,ou ia perte , dl:
toutle gain,ou de toute la perte,8: les deux telles ieront les
deuxto us,au regard des au tres miies,8: des autres gains on

res particulieres, 8:.cela ie peut faireaimii parla prcce.
dente.propoi1tion.Qqâd cloaques 40. 3.2.2. micron: les m’i
(es,le tout fera 9 2.8: iile gain, ou la perte efl:’2.3 .les autres
gains,o.u les gains,ou pertesparticulieres ieront 1 o. 8, 5, j

4o 1o’ 32. I L 8

20 5,,.èz.4b ’ . . 1°
1’52. ’ , 13
"32. ’ 8 à?

2.0 5Il cil: certainqu e par tout ou il y-a vu douze, qu’il y a vn
fix.vn quatre, 8: vn deux,en deux-fois 1 2.. il y a deux fois 6.
deux fois 4. 8: deux fois deux , arc. Mais encores pouuons
nous prendreicy,que-s’il y-a deux nombres, dont 1’113 loi;

a a V ’ ’ ’ iuii
a A
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diuiié , 8: l’aurre’non , leproduifl: de. la multiplication d’i-

ceux le montera autant comme les produiÇtsdes pieces du
nombrediuiié , multipliéesipar le nombreindiuiié, ce qui
cil iemblable à la premierepropoiirion du iecond liure,cat
la raiion de tous les antecedens à tous les iuyuans iera com
me vn antecedent à vn iuyuant,8: parla connerie de la 2. 1
deifinition ,.» 8: la iraiion inuerie , tous les iuyuans ie-
ront vn tel pluiieurs fois,de tous les antecedens,comme cil:
vn iuyuant de ion antecedent , quieil comme le produifl:
du nombre diuii’é multiplié par l’indiuiié au nombre diui-

ié,par l’unzieme propofition du cinquieme liure,8.’par ain
li tous les iuyuans ieront egaux audiâ produiéi,8:c.tant de
tous autres doux nombres comme des autres propolitions
du 2..liure,communes aux nombres,

13
’ .1 .. ’ l. n ’l ’ n ’ l ’ ’ :’ ’ 2
si que": nombresfimrproportionauxgujii ahanement ilsfe’nmpropor

siondux. . - Î: 1 . i ’ . V.
.FO..RC’.*DE-l»

Celle prdpoiition in isi cil Œmblableâ la ieizieme pro
pofition du cmquiçine liure . lors doriques qu’il y aura qua
ne nombres pro’portionaux , file premier cil la parric,ou
les parties du içcond,aui;si.le troiiicme ierala meime par-I
tic,ou lesmeimes parties duquattieme pargla connerie de.
ladicte vmgrvnieme dcifinition de celiure,8: par ainii file
premier cil la partie du lecond , le premier auisi fera la par-
tie.ou les parties telles du troiiiemel,’comme cil le i’econd
du quatrieme,parpla neufieme propolition de ce liure , 8: i1.
le premier eii parties du i’ec0nd,le premier iota augisi les par
ries,ou la partie du rioifieme,tellescomme cille piecond du .
quatrieme parla dixierne propofition de ce liure , 8: parla. .
yingtvnieme dctiinition. de ce liure , comme le premier

D in)
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’iera au troilîeme tout ,ainil fera le iecond au quatrieme;Î ’
’Nous pouuons prendre en celle pro,pofit1’on,que fi l’ônous

dia; que’3.-aulnes cou lient 17.liu1es.8: 011’th içauoit-cô-
bien confieront 1 2..auln’esà la mefine raiion , c’ell: autant.
comme il l’on nous diioit que quand 3 .aulnesreuiennent à
1 2.. aulnes,aeombien teuiendront 1 7 . liures,:carla raiion
des aulnes’acheptées auxaulnes qu’on veut. achepter,iera
telle qu’efirde la deipëce faiàe à la deipence qu’on doibt l’ai?

re,ou de l’argent employé,â l’argensqu’on doit ou qu’il fan

dra employer. v

aulnes ’ liures aulnes l liures
3 A. » 17 .’ 12.. 68’

’ aulnes aulnes ’ liures liures

3 1:. .17 68Toutes les fois donques que l’on nous dira quand 3 .1e-’
niennent à 5.a combien teuiendront 6,l’orrnous dira aui’si
quand de 3.l’on en iai& 6 .combieri fera l’on de 5.

.315 .6 .’10
Narval. 6 ,4; 1.47.10 ,..1

’ En celle propolition nous pouuons prendre anisi vn
correlaire iembla’bleâ celuy de la 1 9. propolition du 5 . li-
ure,c’elt à l’çauoir’la conueriion de railon,ca mous içauons

par la 1 1-.pr0poiiti0n dece’ liure,que le tout éilantau’tour,
comme le ioullraiâ au ioufirai&,la telle fera à larreile, com
me le tout cil au tout, qui cil autant comme diiant que le
tout au tougeilæomme la telle à la telle, 8: par’ainli le tout
à la telle fera commelertourêà la telle,par- celle propofirion.
Nous pouuons prendreaullirenrelle’propofitiô que li qua-
tre nombres iont proportionaux en ’laraiion côpoiee auiil
ils ieront proportionauxen la talion diuiiée ,car par celle
propofition la rail’on du tout au tout , iera comme du leué
au leué,8: par l-a 1 1 .propoÊEion de ce liure La railion de la à:

e



                                                                     

D’ÈVVCLIDE. - 33
ile à la relie iera comme du leué au leué, 8: par celle propo
fition la raiion de la relie au lené,iera comme de la telle au
leué,8: cecy reipond où cil iemblable à la 17 . propoiition
du 5. liure. Dauanrage nous y prendrons auisi cela qui cil
iemblable à la 1 8.prop0iition du meime 5.liure, ceit à ica-
-u0ir,que s’il ya quatre nombres proportionaux en la rai-
ion diuiiée,ils ierontauisi proportionaux en la talion com
poiée,car par celte propolition la talion du premier au troii
ieme,iera comme du iecond au quarrieme,8: par la precedë
te propofition,la raiion de tous les antecedës à tous les iuy
uâs iera relle.qu’eit de l’vn antecedët à ion iuyuant, 8: par

celle propolition,la talion de tous les antecedens,audi& au
tecedent iera telle , comme cil de tous les iuyuans audiél:
iuyuanr,aux reigles de compaignie , auisi comme tous les
antecedens eilà l’vn des antecedens . ainii ieront tous les

’ iuyuans au iuyuant par celle propofition.
1

9in a un: de nombrerqu’on 17011117449! d’une: 13410:8 iceux de multim-

de,qui [a prennent Jeux): daman: la meime mfin,4ufii en la nifon de rega-
8 1116,11: [tram en la mtfine milan. ’

P 0 R c A D E 1..

Celle propofition cil iemblable à la 2.2.. propolition du
.5.liure,parquoy elle iepourra anisi iemblablement conti-

’ nuer,carla talion de l’vn des premiers nombres antecedët
à celuy des ieconds qui "luy cil rapporté antecedent,iera.c6
me l’vn des ieconds nombres iuyuant,â l’autre iuyuant,par
la prccedcnte propofition,8: par ainil par la conuerie de la
2. 1 .deffinition telle partie , ou’telles parties que iera le pre.
mier du iecond,relle partie,ou telles parties fera le troiiie.
me du quarrierne, 8: ainii continuant depuis les premiers,
iniqu’aux demiers,telle partie,ou telles parties que .ierale
premier d’vne part du premier de l’autre part , telle partie,
ou telles patries iera le dernier d’vne part du dernier de l’au
tre part,8: par ainii par la meime deffinitiô,la talion du pre r
mier au premier , iera Côme du dernier au dernier,8: par la

E
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prccedcnte propolition,la talion du premier au dernier , rl’
vne part iera telle que du piremiefau dernier de l’autre part.
Cela auisi qui ci’t propoié en la 2.4.propofition du 5. liure.
nouseil iniqu’icy rrelprouuable, par celle propofition icy,
en prenant la partie de la partie d’vn tout, 8: la meime par-
tie d’vnemeime parric,d’vn autre tour,vne telle talion qu’
il y aura du premier,1our à l’a partie de partie . telle iera de
l’autre tout,â la partie de patrie,8: par la prccedëte 8: 1 2.
polirions,côme le tout iera au tout,tout ainii ieront les par
tics aux parties,comme il l’on me demande combien valët
de liures 3 48.aulnes à’15.ioulsl’aulne,icyie pourray pren-
dre 2.0.iouls,qui cil la valeur d’vneliure,ponr vn premier
tout,del’quelz 1 o.i0uzell la moirié,8: 5.louls cil la moitié,
de 1 0.iouls,8: en prenant 348 aulnes pour vn iecond tout
dont 174 cil la moitié,8: puis la moitié de 174.ell 87.il cil:
cenmnpada154nopofinondu5Jnuqoupmda124uopo
litron de ce liure,que la talion de 2.0.i0uls,a io.lbuls,eit c6
me 348.1iures,â 174.1iures,8: par vne meime voye , la rai- ’
ion de 1 o.i0uls.â 5.iouls,ell celle de 174.51 87. c’ell’ â ica-

uoir de 1 74.liutes,à 87. liures , parcelle cy donqucs la rai-
iondezonuhâ5Jbukfiflconnnede348Jnnegà87db,
ures(voycz comme prendre la moitié de la moitié cil pren
dre le quatrieme du tout) 8: par la prccedcnte, comme le
tout cil au tout,ainii 1 0.louls,â 174. liures,8: ainfi 5. iouls,
à 87.liures,8: parla 1 2..pr0pofiri0n,comme "2.0.iouls, â348
liures,ainll 15.iouls,à 2.6 1 .liures, 8: par ainll 348. aulnes,â.

1 5.ioulsl.’aulne,vaudront a 61 .liures. ’
. 1° . .’343.”’

”H10. . 174:4)1U’
s ’37

15 A 26115.
si imité mofla? quelque nomlire,c7 ru une nombre en mofla: égalimrni

grielgufaune,aufii ahernemnu,hniré mefiirera lenoifieme nombre cgalicmcni

com m e
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tommelefetond mime le quatrieme.

FORCADE L.

Car autant d’vnitez,qu’il y a au iecond nombre autant
cil le troillcme nombre au quatrieme.8: par la 1 2. ,propoll
.tion de ce liure,comme l’vnité cit au rroiileme nom bre,ain
il cil le iecond au quatrieme, le iecond nombre donques
meiurera autant de fois le quatrieme comme l’vnité incin-
re le troifiemc.Et icy il nous faut prendre.que quand vn nô

Ïbre multiplie vu autre nombre , le produiEt iera meiuré du
mulripliant.par le multiplié,ll donques l’on nous demande
qui cil: ce nombre lâ,lequel citant multiplié,par 3. fait): 1 2..
pource que 3.meiure 1 2..4.ims,ou que 1 2..patti, par 3.fai&
4.ce iera 4,auisi nous y pouuons prendre , qu’vne fraérionn
multipliée, par ion denommateur iera ou produira au tant

’d’entiers,ou d’vnitez entieresqu’ily en a au numerateur,cô

me 5.hui&iemes multipliez par 8.ieront 5.

16
si Jeux nombres-fi multipliant l’vn l’autre,cnfonr quelques 4mm, les angon

du: d’itcuxJônr cgaux in: à faire. A

101101113314. I
Car quand vn premier nombre multiplie vn iecon d, 8:

en produiét. vu autre , autant d’vnitez qu’il y a au premier
nombre.autant de ieconds nombres y a au produie’r.8: au-

- tant d’vnitez qu’il y a au iecond nombre, autant de premi-
ers nombres y a au produiétpar la prccedcnte propolition,

I mais quand le iecond nombre multiplie le premier , 8: en
produié’t vn autre,aurât d’vnitez qu’il yva au iecond, autant

de premiers nombres y a au*:iecond produiôr, 8: par ainii le
’ premier nombre’ meiurantegallemeiit lepremier ,’.8: le le.
tond produiâ: , iceux produiâs ieront aux l’vn à l’a’u-

rre . quand quatre multiplie trois 8: ait]: ce premier
- produie’t,aurant d’vpnitez qu’il y a en quatre,autant de trois
1 y a en; ce premier. produiâ , . 8: . autant d’vnitcz qu’il

- . . E i j

v
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y a en trois autant de 4.y a en ce premier produiâ . 8: quid
3.multi lie 4.il l’ail]: ce iecond produisît , il y aura doriques
autant e 4.en ce iecond produi&,com me d’vnitez en 3.8:
par ainli le premier produiâ i era egal au iecond. il cit cer-
tain que quid deux nombres ie multiplienteniem-ble,8: en
font d’autres,lcs produié’ts ieront egaux l’vn à l’autre,car en

prenant iceux deux n0mbres,pour les deux collez d’vn pa-
rallelogrammc,l’vn multipliant l’autre iera autant qu’eilât

multiplié par la 3 6.propolltion du 1 .liure, 8: parla 1.c0m-
mune ientence . (hignd ’donques deux nombres ie multi-
plient l’yn l’autre,0u en iemble,le produit): de l’vn multiplié

par l’autre citant parti par l’vn,donnera pour combien l’au
tre,8: cllanr parti par l’autre dôneta pour combien l’vn,ce-
la veut dire,que quand deux nombres ie multiplient enictn
ble,leprodui& iera meiuré de l’vn par l’autre , d’où cil ve-

nue la preuue de la multiplication commune , pource que
l’vn multiplié par l’autre,iai6tautant que l’autre multiplié

par l’vn.Et comme le nombre lequel ellant parti par quel-
que nombre en faiâ vn autre , produiâ celuy par lequel le

’ partiteur meiure le partLSi l’on nous donne 4o.liures pour
les partir à 5.hommes,pource que 5.meiure 40.8.i0is,nous
pourrons donner 8.liures à vn chacun,car tout ainll que 8.
fois 5.i0nt 40.auisi 5.f0is 8.liures,font 4o.liures , cela veut ’
dire aul’si,que 8.aulnes,â 5.liuresl’aulnc,vaudront 5.iois 8.
liures,comme 8.iois 5.liures.ou comme 5.aulnes à 8.liures
l’aulne,8: 2. 0.aulncs à 7.iouls l’aune, vaudront 7.1iures,8:c..

. r7
si 1m nombre multipliant Jeux nombrer. en fiifiquelques 4mm , les engenm

du: d’item: auront la mafia: surfin qu’ont les multipliés. ’

F O KGAD E I...
Celle cy reipjond à la 1 5.propoiltiô du 5.linre, il y aura-

donques autant de l’vndes nombres en l’vn pluileurs fois,
qu’ilyaura de l’autre nombrer en l’autre plulieurs fois, 8:
parla 1 2..propoiltion.de ce liure.l’vn produiâ’àl’autrqauo
la la meime raiion,qu’eli de l’vndes nombres multipliés à

l’au--
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l’aurre.Auisi par la 2. 1 .deifinition de cc liure, l’vn plulieurs
f0isâ ion limple aura la talion telle qu’ei’r de l’autre plu.

fleurs fois à ion fimple,8: parla 1 3.propoiirion de celiure,
la talion des deux produiâts iera la raiion meime des multi

pliez. I 3 i .si Jeux nombres multiplias que! ue nombre,en faire quelque: «une: ,ler en
gendre: d’ireux,urontla mefme Mignfiu’onr ceux qui l’ont multiplié.

FORCADEL.
Car quand deux nombres multiplient quelque nombre»

ce nombre là en multiplie deux , parla 1 6.propoiirion de
ce liure,8: par la prece ente propoiition les n0mbres pto-
duiâs auront la talion des multiplians. par ces deux propo
litions donques,c’ell à içauoir ,par l’vne ou par l’autre, ou
parl’vne 8: par l’autre.Q13nd l’on nous demandera il 7.dô

tient 2. 1 .co’mbien donneront 1 3.p0urce que la railon de 7
à 1 3.ell telle qu’en: de 2. 1. au nombre que l’on cerche , 8:
que ce nombre là,lequel a multiplié 7.pour faire 2. r .ell 3.
car 7.meiure 2. 1 .par 3.ou 3 .iois,il faudra multiplier 1 3 par
3.8: il en viendra 39.Auisi quand l’on nous dira que 7 . va-
lent 13.combien vaudront 1 4. ce noinbrelâ, qui a multi-
plié 7.pour faire 1 4. c’ell à içauoir 2. . multipliera auisi 1 3.

pour faire 2.6. Œgnd auisi l’on nous dira que 6 . donnent
3.combien donneront7 . ce nombre la qui a parti 6. pour
donner 3.il partira,ou il doibt anisi partir 7. pour faire cela
qu’ondemâde,en diuiiant dôques 7.par 2.,il en Vient 3 .8: i.
deuxieme,8: il l’ô diâ quid 6.valët 7.côbien.vaudrôt2..l’on

nous diâ en iemblément,que 3.qui a parti 6 . pour donner
2..d01btauisi partit7 . pour nous-donnerdeux 8: vn troii-

.ieme, car la tierce partie de 7 . cil deux 8: vn troifieme. Par
autant de foisdonques que le premier , de trois nombres
propoiez en la. reigle. de trois , mis en leurs propres
lieux,meiure le iecond ou le troilieme, ou cit meiure d’i-
ceux,c’eil à içauoir du iecond,’0u du troilleme , par autant

de fois le troiileme ou le iecond meiureront le quatrieme,
ou par autant de fois le quatrieme les meiurera , c’ell: à iga-

’ E il j
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vuoirle troilleme ou le iecond. 1

Auisi quand l’on nous propoiera quel-que reigle de trois,
«nous pourrons abbreuier les nombres propoiez,eitans mis
en leurs pro prcs lieux , en abbreuiant le premier nombre
contrelc iecond,8: laill’ant le troiileme en ion lieu , ou le
mettant touilonrs en ion lieu, ou bien nous pourrons ab -
breuier le premier contrelc troiiieme,0u auec le troiiieme,
8: laiil’er le iecond touilours en ion iecond lieu, comme
nous Parions mis en nos liures d’Arithmetique.

Nous pouuons prendre anisi en ces.deux propolitions
la teduérion de deux fraélions n’ei’tans pas d’Vne meime de

.iiommation en multipliant les denommareurs eniemble,

.8: l’vn numerateur par l’autre denommareur, 8: l’autre nu-
merateur par l’vn denommareur. 8: c. deux frac’rions don.
xques ieront egalles,quand les numerareurs de la reduâion
ieront egaux, 8: inegalles quand ils ieront inegaux.

Par ces deux propolitions aul’si en diuilànt les numera-
tours d’vne teduâion l’vn parl’autre , il en viendra autant

que li l’on diuiioir l’vne fraérion parl’autre,car quand nous

diions que 2..troillémes,8: 3.quatriemes,valent 8 . douzie-
mes,8: 9.douziemes,il cit certain que-la talion de 2..troille-
mes,à 3.quatriemes,cit comme 8 . douziemes à 9 . douzie-
mes,qui ell comme 8.â 9.c’eil à dire,que 2.. troillemes par-
tis par 3.quatriemes font autât c6me8.parti par 9.c’ei’t fripa

noir 8.neufiemes.N0us pouuons prendre auisi en ces deux
propolitions vne autre maniere de partir vne’fraâion par
vne au tre en multipliant les fraé’tions ou les choies propo-
iées parle denommateur de l’vne, iuiqu’à ce qu’on aye des

nombres entiers.Nous pouuons cognoillre auisi que deux
.fraâionsiont’egalles entr’elles,quand le plus grand nume

ratent ellant parti par le plus petit,donne pour combien au
tant comme le plus grand denommareur ellant diuil’é par

. le plus petit denommateuriDauantage quid vne reigle de
.3.nous iera propoiée,là où il y aura des fra&i0n5,en multi:
pliât le premier 8: le iecond lieu,par le denornmateur de la
fraâiô du premier ou iecôd, 8: le premier 8: rroiiicmc par

v..a
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le denommareur de la fraériô du premier ou du troilieme,
nous aurôs 3.nôbres en tiers,par leiquels il en viëdra autât
côme des propoiez. Aulèi quâd nous voudrôs partirvn nô
bre par vn aurre,n0us pourrôs premieremenr partir les pro
poiez par quelque nôbre,s’il ie peut faire.8: diuiier l’vn cô-
bien par l’autre.pour auoir ce qu’on demâde de la diuilion
Jppoiée, 8: p ainfi 460 8. 1 02.4.fois ellât partipar le quarré
de 51 2.. fera autant Côme 460 8.parri par 2. 5 6. caria 1 o 2.4.
partie de l’vn 8: de l’autre des propoieziont leidiérs nôbres

460 8.8: 2. 5 6.8:c.Nous y pouuôs prëdre auisi que il vn nô
bre le doit partir p quelque nôbre engëdré de deux nôbres
que l’ô auâceta autât,dele partir p l’vn d’iceux, 8: le côbië p

l’autre. 1 9 ’ Isi quatre nombrerfinr proportionaux, le nombre qui eflfirifl du premier. cy-
du quatriemefeu egnlà celuy du fitond,0 du troifieme. trie nombre qui et?
fiai? du premier,(7 du quarrieme,efi cgali’i celuy duferond a iroifieme, iceux
guerre nombres firent proportionaux. .

F O R C A D E L.
Car en multipliant le troiiieme nôbre par le premier,la

raiion du produiél du troiiieme par le premier au produiél:
du 4 par le premier iera Côme le 3 .au 4.parla 17. propoie-
tiô de ce li.urc,c’cll à dire telle que du premier au iecôd,qui
el’r comme le prodniér du rroilieme,par le premier au pro-
duiôt du troiiieme,par le iecond par la prccedcnte propoli-
tion,la raiion donques du produiâ du rroiiieme multiplié
par le premier,au produiél du quatriemepar le premier,iea
ra telle que du meime produi& du rroiiieme,8: du premier,
au produifl: du trOilicme multiplié par le iecôd, 8: par ainll
parla conuerie de la 2. 1 .deffinitiô,rellc-partie,ou telles par
ties,ou bien tel pluiieurs fois que iera lediél: troilleme pro u
duiét de l’vn des deux premiers deuiârs, telle iera il de l’au

tre,8: par ainil iceux deux premiers produiôts ieront egaux
l’vn à l’aurre.Et pour la ieconde patrie en multipliât le troil’

ieme par le premier,la raiion du premier au iecond iera cô-
melediér produiér,au deuiâ dela multiplicatiô du 3.par le
iecôd par la precedëte prop0firiô,c’ellvâ dire, telle qu’ell du

meime deuiôl: du 3.par le premier,au,pdui6t du Iquatrieme.
in;
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multiplié parle prcmier,qui cit commele troifieme nom-
bre au quatrieme par la 1 7. propoiition de ce liure , est par
ainfi la raifon du premier au feeond fera comme le troifie«
me au quatrieme,& pour la taule de la premiere partie de
celte propofitiô,il en: certain que quad il y a quatre nôbres
proportionaux la fraâion fans abbreuiation faire des deux
premiers fera egalle à la fraction faiôte des deux autres.fans
abbreuiation aulsi,c’efl à dire,laillant les nombres tels uc
ils ont elle propoiez , a: en multipliant l’vne a: l’autreÊra-
&ion par le dcnommatcur de la premiere,il en viendra d’v-
ne part le premier nombre,& de l’autre part vne fraction,
dont le numerateur fera le produiâ dela multiplicatiô du
troifieme nombre par le fecond,& le denommateur fera le
quatrieme nombre, a: feront egaux enlemble , comme les
deux fraétions propolées,par la 17.propofition de ce liure,
puis en multipliant ces deux produiôts par le denomma-
teur de la (econde fraflion,il en viendra d’vne part le pro.
duié’t du premier nombre multiplié par le quatrieme, 8c de
l’autre part le mefme produiét du troifieme nombre multi-
pliépatle feeond,lefquels feront egaux par vne mefme rai-
fon.De celte propofition nous pouuons prendre,ou cf! pri
fe la commune façon de faire vne teigle de trois , car fi de
quatre nombres proportionaux,leprodui& du fecond mu!
tiplié parle troifieme en: egal à celuy du premier multipli7
antle quatrieme,il cit certain que le produiét du troifieme
multiplié par le fetond,eftant parti par le premier,donnera
le quatrieme nombre,voycz la reigle-ou les reigles les plus
excellentes, ou les quintes effences des reigles comment el
les le prefentent deuant nous, car il en: certain que fi le qua
trieme nombre efl vne tacine,que nous mettons roufiours
pour le nombre cerché , mefme en ccl’t endroiâ , iceluy e-
flant multiplié parle prcmier,fera autant de nombres cet-
chés,lefquels feront egaux au produi&,des deux autres mu ’
tipliezenfemble, lequel efiant parti par les nombres cer-
chez,ou par le produiCt de ce qui en au quatrieme lieu mul

tiplié
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,tiplié parle premier dônera le quatrieme nombre, comme
. guâd 3 .donnêt 4.8: ie veux fgauoir cob-16 dônera i o.ie prê-
. ray que ce (oit r .racinelaquelle multipliée par 3.fera 31a
tcines,& 4.multipliant I o.ou r o.4.fai& 40.8: par ainfi 5.m-
.cines vaudront 40.8: fi 3.chofes valet 4o.il cit certain que a
(l’vne d’icelles vaudra 1 3.86 1.troifiemc, 8: ce fera ce qu’on

demande.Par cefie propofitiô au (si r.diuife par 4.85 r . troif
ieme,deprcmiere feront 3.diui(é par r 3. premieres, car 3.

fois r.fai& 3.8: 5.fois 4.56 r. troifieme de premiere,fontr 5

premiercs. V,Nous pouuons dire aufsi deux fractions efire egalles l’v
me à l’autre,quand en multipliant le numerateur de la pre-
-.miere,par le denom mateur de la faconde, il en vient autât,
que les deux autres nombres multipliez enfemble . AulÎsi
quand deux nombres d’vne part multipliez enfemblefont

.autant comme deux autres nombres multipliez aufsien-
:femble,en prenât l’vn des deux premiers , pour le premier,
l 8c l’autre pour le quatrieme , l’on pourra prendre l’vn des

vautres pour le feeôd,ou troifierne de quatre nombres pro.
-portionaux.Aufsi nous pouuons prendre en celle propoli-
:thll que trois nombres, &c . multipliez enfemble,en quel.
que forte que ce foit,produifent vn meime nombre, tout
.ainfi que nous l’auons pris de deux nombres,en la r 6 .pro-
:pofition,car quand le prcmier,& letroifieme multiplient le
.fecond,la railon des produiâs fera telle qu’en: du premier
nombre au troifieme,par la prccedcnte propoiition. &par
ainfi le premier produit): multiplié par le 3 .nombre,Fera au-
tant côme le fecondÏproduiât multiplié parle premier, ôte.
Nous y prendrons aùfsi,que quand deux nombres ine aux
diuifent vn nOmbre le combien du plus grand,au’ comîien
du plus petit,auront la raifon du plus petit nombre au plus 4
lgrand,& par ainfi d’autant qu’vn partiteur fera plus grand,
il donnera moins de combien,ou vn plus petit combien,8t
delà viendra que fi quand le feptier de blé couffe 6 o.fouls,
l’on donne z. onces de pain pour vn iouls, quandil coufleæ;

.l..
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à 4o. foulsl’on en donnera 3 .onces, diuifant le pois du
pain , ou prenant pourle pois du pain,qui-fera en vn fe-
ptier en r zo.onces, &c. Chanel aufsi’ il y aura quatre

i nombres proportionaux, le produiâ des extremes ou des
milieux,lera mellite d’vn chacun defdi&s quatre nombres.

uand-aufsi vn nombre pourra ellre produi&,de deux nô»
bres multipliez enfemblefi iceluy multiplie quelque nom-
bre,il en fera produiérautantcomme fi le nôbre qu’il mul-
tiplie efloit multiplié. par l’vn des nombres dont il cit pro.
dui&,& ce qui en fera produiâ multiplié par l’autre.

ac.
si noimomlam finir preportiïnnumri trluyqui dl contenu duammegefi

egalà celuy qui dîfaifldurmlieu .Etficeluy qui dl camail: de: extranet r5
:1412: celuy qui (fi defcm du milieu, iceux trou nombmfiront proportionaux.

FORCADEL
Car larail’on du premier nombre au feeondïcomme (cl

coud,efi tellc,qu.efi du fecond-comme troifieme,au troific
v me comme quatricme,-& par la premiere partie de la prece
dente propoiition , le nombre finet des extrem es iera egal
au quarré du milieu par la 1.9. deffinitiô de ce liure.Et pour
la ieconde partie de «(le propoiition, puis-que ienombre
faiâ des extremes,comme d’vn premier.& d’vn quatriemo
efi egal au nombre fait]: du milieu , comme d’vn iecond,&
dïvn trOifieme,il cit certain qu’iceux trois nombres feront
pis] po rtionaux’, parla faconde partiede la prccedcnte pu».

noua

4’ . 6 a . 9re
4. p . 6 . 6 . 9 -

(Æand dôques nous aurôs trois nôbres telz que les pro;
duiâs du fecond 65 du troifieme multipliez par quelque nô
bre, feront egaux auxproduiâs du («and - a: du premier
multipliez par quelque autre nombre ; vn chacun au fieri,
iceux trois nombres feront proportionaux,car la taifon du.
premier au recoud [cruelle que des deux multiplians , qui

. (au



                                                                     

. devenois. - 43.ffera telle que du iecond au troifieme,&c . (kami aufsi l’on
nous donnera deux nôbres,pour trouuer le milieu propo:
tionel d’iceux , il nous faudra multiplier l’vn par l’autre,&

prendre la racine quarrée du produiâ , carce létale milieu
demandé.

Nous pouuons aufsi continuer quelqucraifon que-ce
ifoit,tant qu’il en fera befoing, en multipliant llvn des ter-.
mes extremes,devla part de la continuation en icy , et diui.
faut toufioursle produiâ , parle plus pres dudiâ extreme,
car s’il y en a deux,le quarré de l’vn citant parti par l autre,

donnera le troifieme proportionel de la part de celuy,dont
l’on aura pris le quarré REt quand il yaura’, vne fraction au
nouueau extreme,l’on pourra multiplier tous les nombres
qu’on aura par le denommateurdunouueau cxtreme , par
la r7 a; r 8.propofitions de ce liure,&c.

(and il y aura au’isi trois nombres proportionaux , le
folide Faiél: d’iceux trois nôbres feta egal au cube dutmilieu,
car le plan côtenu des exremes,eflsega1 au quarré du milieu
&lediâ: (olideTera egal audiâ: cube, par la a 7. propoiition a
de ce liure.8( file (oli’de fai& de trois nombres cil egal au Cu
be Faiét de l’vn d’iceux,ils ieront proportionaux,car le quar:
ré del’vn fera egal au plan contenu des deux autres , parla
mefme r7.ptopofition’ de ce liure . a: iceux trois nombres

’ feront-proportionaux. r

il . au . rles nombrait: plus peut Je tout ceux-qui ourla mafia: wifi»: martiaux, me
un": (gallement les nombre: qui ou: la mefiuemifim, leplusgrand «1:5!qu

grand,mù.leplmpem l:pliu peut. aF o R c in) EL.
Car laraifon .duîplus grand au plus grand,fera telle, que

du plus petit auplus petit,parla r 3.propofition de ce liure,
alpar la conuerie de la z r .deffinitiô de ce liure,ie dis quele

’ plus grâd,fera lapartie du plus grâd,telle qu’efi le plus petit
du pluspetit , &par la côucrfe de la .3 .deffinitiô dece liure, -

’ i le plusgtand mefutera autant de fois leplus grand , quele,
A plusnpctit mefurera le plus petit , peurce que le plus

Ë il
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grand ne mefutoit pas le plus grand, il feroit les parties du’!
plus grand,telles que feroit le plus petit du plus petit, à: l’v-
ne des parties du plus grand au plus grand,aur01t la mefmc
raifon qu’aurait l’vne des parties du plus petit au plus petit,w
par la dicte 2. r .deffinitiô,ôc la partie à la partie , telle que le
plus grand au plus petit, parla diâe r 3.propofition,ou bië
la partie à la partie auroit la raifon du plus grand au plus pe-
tit,par la r 7.ou r 8.propofitions de ce liure, à: par amli il y.
auroit de plus petis nombres que les plus petis efians en v-
ne mefme raifon.ce qui citir’npolsible.

Par celle propoiition, nous cognoiftrons vne fra&ion
dire egalle à vn autre,eflant en (es plus petis nôbres, quad.
en diuiiant le plus grand numerateur par le plus petit , il en.
viendra autant,commc en diuifant le plus grand denomma
teur.par le plus petit,ou bien quid en diuiiant le plus grâd.
denommateut,par le combien du plus grand nu merateu r,
diuifé parle plus petit numerateuril en vient-le plus petit:
denommateur,ou quand en diuifant le plus grand numera
teur.par le combien du plus grand denommateur,parti par.
le plus petit denommateurgl en vient le plus petit numera.

teur., rz 12. A’ S’ilfimr trait nôbres,- 0’ fumetegnuxdemultitudeà iteux,qui[e prennentÎ

Jeux à Jenny-en la incluse tafia»: .0131! la leurpropomon fin: perturbée , api;
en la rufian de l’egaliee’glqeront en La mejme rufian.

PÔRCADEL
x

I Cefle propoiition rei’ pond ou efi (emblable â la a. 3.pro;
pofition duç.liure.parquoy l’on la pourra femblablement
continuer.car il efl: certain que le contenu ou le nôbre faiâ:
du nombre premier d’vne part , a: du trorfieme de l’autre
part,fera egal au nombre Faiôt des deux millieux parla pre-
miere partie de la r 9.propofition de ce liure,lequel cil egal.
par vne meime railou.au nombre faiâ: des deux autres,dô -’
ques par la premiere commune [entente , le nombre faiâf

du.
A

k
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du premier d’vne part , se du troifieme de l’autre part . fera

egal au nombre fanât du troifieme, de la meime part , 8c du
premier de l’autre part,& par la fetôde partie de ladiâe r 9
propofition,la railon du premier nôbre d’vne part, au trorC
ieme de la meime part , iera telle que du premier de l’autre
part à [on troifieme. i

15 .,le: nombrerpremim enn’euxfintlerplut petit,de tout teux,’qui ourla nefs

ne milan auec iceux.

F O R C A D E L.

Car s’ils ne font pas les plus petis. le plus grand des plus.
petis mefurera le plus grand,d’autant que le plus petit me-
[ure le plus petit,par la a r .propofitiô de ce liure,&pat ain-
fiily auroit vu nombre qui mefureroit les nombrespren
miers entr’eux propoiez,donques ils ne ferôt pas premiers
parla r ;.deffinition de ce liure.

uand donques l’on nous propofera vne fraétion, fai-
Çte de deux nombres . qut n’auront point aucun nombreç
pour mefu te commune, elle fera route abbreuiée,c’efl à dix
te en les plus petis nombres. L’vnité aufsi auec quelque-nô
bre que ce (bidon: les plus petis en leur railon.

14 . l aLes nombresplutpeti: de tout ceux qui amie infime enfin auec iceux , [But

premiers nitreux. -
i . F O R C A D E L. rp C’efl la conuerie de la prccedcnte , car s’ils ne (ont pas

premiers entr’eux.ils feront comparez , 8c par la conuerie
de la 1 5.deffinition de ce liure, ils aurôt vn nombre qui les
meiuterapour commune mel’ure,-& les mci’urera par deux
autres nombres plus petis , que les propolëz, ayans la meF
me railon des propoiez;par la 17.ou 1 8.propofitiuns de ce

liure.ce qui cil im’polsible. ’
Il ne le faur pas doriques fatiguer de trouuer des nom-Î

bres plus petis,queles plus petis,ayans la meimeraËonxô;

a - s Il).
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me nous le prenons de icelle propoiition.

15
Si Jeux mimi; rerfimt premiers entr’eux,eeluy nombrefiui me!!!" l’ m au au:

ne d’iceux,irelay[era*premiera:c l’autre. ’
FORCADEL

Car file mefurant n’en: pas premier a l’autre nombrejls
feront compol’ez,& par la conuerie de la 1;.dcffinitlon de
Ce liure,il auront vn nombre qui les mefurerapour commu
ne mefure,lequel mefurera aufsi le mefuré , 8c par ainfi par
la mefme r 5.deffinition,les deux nombres propofez ferôt
aufsi com puiez entr’eux,ce.qui cil impofsible.

(lugud don que-s il y au ratrois nôbres,del’qucls les deux
feront premiers l’vn âl’autre.& le troilieme mefurera l’vn

d’ieeux,le produiét de la multiplication des deux nombres
remiers cntr’eux,fcra le nombre mefuré defdiûs trois nô-

bresfl fera le plus petit en la 3 6.propolition fuyuante.Ce.
la veut dire aufsi que lefdiâs trois nombres , ieront premi-
ers entr’eux,& parla a. 3.propofition de ce liure, ils ieront

.lespplus petis en leursraifoos. .

. a. 6 ’ .St Jeux nombresfônt premiers-È quelque nombre ,eu si au, qui Tempo-
duic’l d’iceux la) ejlpremier. .

P o R C A D E L.

Car fi l’engendré 8: le troifieme nombre ne (ont pas pre
miers entr’eux,ils ieront compofez, 85 par la conuerie de la
r5.deffinition de ce liure,il y aura vn nombre qui les’mefu
reraJequel fera aulsi premier à vn chafcun des deux nom-
bres qui ontfaiâ: l’engendréparla prccedcnte propofitio’n,

86 par ainfi le mefurant auec l’vn dcfdiEts deux nombresfe
A tout leskplus peris en leur railon , par la 23 . pr0pofition de

ce liure,il: mefureronr egallement tous les autres qui ferôt
. en leur railon vn chacun (on chacun,par la 2. r propoiition

de ce liure,& pource que parla faconde partie de la r 9.pro
pofition dece liure,la raifon de l’gn d’iceuxau mcfurant le

ra
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ra-telle que du nombre par lequel le mefurant mei’ure l’en.
gendré à l’autre des deux nombres qui ont produiâ l’engé

dré,iceluy fera meluré du mefurât,& par ainli l’vn des deux
nombres quiont faiâ l’engendre’, 8c le troiiieme nombre

a feroyentcompofez paula r 5.deffinition de ce liure, ce qui
cil impofsible. Et telstrois nombres ferontaulsi premiers
entt’eux,& les pluspetis en leurs talions , mais le plus petit
nombre mefuré des deux nombres qui ont faiél: l’engendré

allant multiplié parle troilieme nombre produira le plus
petit nombre,mefuré defdiéïs trois nôbres , que fi les deux
nombres premiers au troifieme , (ont aufsi premiers entre
cuxl’engcndré ellant multipliépar le troifieme, produrra.
le plus petit nombre mel’uré deldiâs trois nombres.

2’7

si deux nombrerjônepremien entretinrent) qui ejl engendré de 1’ un d’item.

firapremieràlkune. .
F ’O R C A D E L.

Œand’d’eux nombres (ont premiers entr’eux le nom»-
bre meline qui cil egal a l’vn d’iceux cil premier à l’au tre,&

par ainfi il y aura deux nombres egaux l’vn à l’autre pre-
miers à vn autre , parquoy le nombre faiâ des deux nom-
bres egaux,qui cil: le quarré de l’vn,par la i 9.deflinition de
ce liure,fera premier à l’autre nombre pr0pofé,par la prcceà

dente propoiition. ’i ’ i ’ ’ i
2.8"

si Jeux nombres) dewnomlvmfôntpœmimowdeux «fi-mue”, ici-’1’): a

Neutrewufiiles engendreæd’ièeuxfimntpfemerseur’euae. .. . 5

l"’ FORCÀuEL ” ’
I’ v ’ le . . un aCar l’engendré des deux fera. premier â-vu chacun des

deux autres, parla a. 6. Jppoiitiô de ce liure,& par la meflmrc
propofitiô,il fera premier à l’autre engen dré.quâd dôques .w
no’ voudrôs faire vne.redu&iô,de quatre denômatiôs,dôr

-. . . . E m]. .
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les deux premicres feront premieres auec les ’deux autres;
’vne chacune auec fa chacune , il Faudra multiplier le pro."
duiâ de la multiplication des deux premiers denômateurs
parle produiét dela multiplication des deux autres . &ils
produiront le denommateur de la reduérion,c’efl à [çauoir
le plus pres de l’vnité . Ces quatre nombres u feront aufsi
les plus petis en leurs raifons,par la diâe a 3 .propofition de
ce liure. .

4l

5 9

. 8 432.

39 .si Jeux nombre: [Bue premier: ennuage. niultipliant un thaeunfôymefing,
en engendre quelqu’Vnfieux qui feront produiflr dieux ,firontpnmiers entre
eux. Qefiler nombres propofez au commencementmultiplian: ceux quifimepro
derche»: finit du"?! mua: aufii firent pierriers nitreux. Et toufioim muiiô’
les une)": aduiendrah uefine clic

i ’ F O R C A D E L.
Il veut dire,que fi deux nombres l’ont premiers entr’eux,

leurs quarrez,cubes,quarrez de quarrez,&c.ferôt au (si pre-,
miers entr’eux.Car le quarré de l’vn fera premier à l’au tre,

par la 2.7.propofition de ce liure,& par la’mefme 2.7.propo
fition les quarrez d’iceux nombres feront premiers l’vn à
l’aurre,& pource quel’vn des nombres , a: (on quarré font
premiers à l’autre,& à (on. narré, les cubes dcidiâs nom;
bres feront aufsi premiers! vn à l’autre , par la Ireceden-
te pro pofition,& par la premiere partie de celle emonllra
tien, les quarrez des quarrez des deux nombres propoiez
feront premiers entr’eux,ou bië,puisqucl’vn des nôbres,6t
lon’cube font’pterniers auecl’aurreat (on cube , par la a 6.

propoiition de ce liure,il cit certainque lefdits quarrez des

l o qua.
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quarrez feront p remierseentr’eux, par la prccedcnte propo
fition ,&c.Mais que tout cube ellant multiplie par (a racine
cube,Face le quai ré du quarré de ladiôte racine, il cil trefma
nifefle par la 2.0. propofition de ce liure, car tout nombre.

’ (on quarré et l’on cube (ont proportionaux,par la a. r. deffi
nition dece liure,& parainfi le quatrieme proportionel l’e-
ra egal au quarré du quarré dudiét nombre,lequel nous nô
mons le premier nombre , a: le marquons par l’vnité , fou
quarré le iecond nombre,ôc le marquons par deux,fon cu-
be le troifiemc nombre,& le marquons par 3.8: (on quarré
de quarré le quatrieme nombre): le marquôs par 4.. &c.(e
lon lafuite des nombres,lâ où nous voyons que le premier
nombre multiplié parle fecond produit), le troifieme qui
nous cil donné pat.l’vnité,8rpar.2..adioullez enfemble, 8c
le fecond multiplié en’i’oy, nous donne le quatrieme , qui
nous cil: donné de a.adiouflé auec zou de z.ôc z.adiouftez
enfemble, dauantagele premier nombre multipliât le troif
ieme,nous produit]: le quatrieme qui cil denommé de l’v.
nité,& de 3adioul’tez enfemble,& par ainfi fi nous prenons
deux nombres delaiprogreifion geometriqug’laquelle cô-
mence au nombre qui s’ell multiplié en ’foy , &deuxnom-
bres de la progrefsiô naturelle arithmetique, aux lieux mef’
mes en multipliât les deux de la progrelsion geometrique,
a: adioullant les deux autres,le lieu duptoduiâ fera remar
qué parle nombre de l’addition,&enrmiltipliant quelque
nombre de laprogrelsion geometri’que que ce foie par foy
mel’me, le lieu du quarré-fera remarqué,par le double de ce

la qui cil en la naturelle-fuite des nombres au lieu meime.
dudiét nonibre,duquel l’on a pris le quarré , car le premier
nombre le multipliant foymefme produiél: le iecond nom-
bre.Mais confiderez vn peu celle propoiition . 86 y,voyez ,
qu’il femble qu’elle ne celle lamais d’engendrer,en laquelle

il nous faut prendre aufsi,qu”vne fraâion faiâe de deux n ô
bres quarrez ou cnbes,&c.tels qu’ils fonticy mis , ou que le
veut celle propofition.fcra toute abbreuiée. ’ G
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1.1.3.43.9.,27.8r
o

Sérieux nombresfôiitpremiers entfeuxîaufii tout Jeux en [Emblèmeni firent

premiers auec un chacun duaux. Et firent Jeux enfemblêmentà quelqu’Vn d’i-

ceux finir premiers enzr’eux, aufii les nombres qui fimtpojëzau commencement,

fincpremiers cntr’eux.
PORCADEL

Car fi deux nôbres premiers entr’eux misenfemble, ne
[ont pas premiers auec vn chacun d’iceux, ils ferôt côpol’ez

auec vn chacunvd’iceux,& par la conuerie de la 1 5 . deffini-
tion de ce liure,ce nombre la qui mefurera les deux nom-
bres mis enfemble,8c vn chacun,ou l’vn d’iceux, il mefure-
ra vn chacun,ou l’autre nombre ( car il mefurc le tout 8c le
foullraiél: ) 86 par ainfi par la mefme deffinition les deux
nombres propoiez feroyent aul’si compofez,,ce qui cil im-
pofsible . Secôdement fi deux nombresmis enfemble [ont
premiers àl’vn fans dire premiers entr’eux,ils feront com
pofez,& parla conuerfe de ladiéle r g..deffinition , ce nom-
bre la qui mefurera les deux nombres propoiez , il mefure-
ra les deux nombres mis enfembl’e,& l’vn diceux(caril me:
(ure deux nombres)ce qui cil impoisible.

La l’econde partie de cefle propoiition nous enfeigne,
que quad deux nombresineËaux ferôt premiers entr’eux,
la di erence d’ iceux( icelle e ant quelque nombre) auec le
plus petit i’erontpaul’si premiers entr’enxzou bien,que la dif

ference d’iceux,&tle plus petit feront tant feulement melli-
rez de l’vuité pour commune mefure.

’ 3 rTout nombre premier,efîpreinier,à tout nombre qu’il ne mtfiCÎCPdô’a

F o R C A D E L

Car Il vn nombre premier, et celuy qui ne mefure pas,
ne font pas premiers entt’eux,ils ferôt compofez, se par ain
fi par la conuetfe de la r 5.del’finition de ce liure,il y aura vn
nombre qui mel’urera l’vn 8c l’autre,ôc par ainfi il indurera.

iceluy



                                                                     

n’nvcunz. si
iceluy nombre premier,ce qui cil contre la r 3 .det’finition
de ce liure.ou bien le (liât nombre premier feroit com pelé
parla r 4. deffinition de ce liure, ce qui cil impolfibleNous
pouuôs aui’si prëdre ici qu’vne fraâion,de laquelle l’vn des

nôbres cil premier,& ne mefure pas l’autre,(era toute abre-
uiée,ôc à plus forte railon [i elle ell faiéle de deux nombre
premiers.Nous pouuons prêdre aufsi en celle propofition
que tous les deux nôbres premiers ferôt premiers entr’eux

z
Sideuxnomlaresfe multipliais [un l’autre en finit un autre, [i quelque nom-

brepremiermefiire le produifl d’iceuxjceluj inclurent cul" [vu ou l’autre d’il-

ceux,qui ont efle’pofez au commencement.

FORCADEL.
Côme ainfi (oit qu’il pourra aduenir qu’il meflirera l’vn

8c l’autre( comme nous voyôs que 6.fois 9. font s4. lequel
cil mellite de 3,qui mefure 6.8: 9.)fi touresfois il ne mefn-
te l’vn il mel’u rera l’autre,car il fera premier auec celuy qu’il

ne mel ure pas, par la prccedcnte propoiition, 8c telz deux
nôbres premiers entr’eux,l’erôt les plus petis en leur raifort
par la a. 3 .propolitiô de ce liure,8c mel’ureront egallement
tous les nombres qui feront en leur railon parla a. 1 . pro-
poiition de ce liure,mais par la feconde partie de la r 9. pro-
pofition de ce liure , la railon defdiâs deux nombres pre-
miers entr’eux fera telle qu’ell de l’autre nombre au nôbre,
par lequel lediét nôbre premier mef’ure l’engendré , 8c par

ainfi le diâ nôbre premier m durera l’autre nombre, quid
dôcques 4 . fois 6.font 2.4. lequel cil mefuré de 3.8.fois , il
cil certain que 3.ne mefurât pas 4..il mefurera 6 . car 3 et 4.
(ont premiers entr’eux 8c (ont les plus petis en leur raifort
et melureront egallemët tous les autres qui feront en leur
railon lefquels’ [ont 6.8: 8.8.: par ainfi 3.mefurera 6.

4. 614

3 8 C il
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3 3’

Tous nombre compojïfird infini de quelque nombre - premier.

F O Il C A D E L. q
R E s o L v T 1 o N.

Tout nombre compol’é cil: mellite de quelque nombre,.
qui el’t depuis l’vnité à (a moitié.& pource que les premiers

nombres compofezfont compofez de nombres premiers,
(nous dirons vn nombre premier compofé, quand il efl: me
futé,tant feulementdeux foisd’vnnombre premier.)les au
tres aufsi feront compoi’ez de nombres premiers,& par ain
li tout nombre compofé fera. mel’uré de quelque nombre

premier. ’ - . ’COMPOSITION.
Car il fera mefuré de quelque nombre. parla tonnera

(e de la l 4.deffinitiô de ce liure,lequel fera premier ou nô,
s’il cil premier.cela que nous cerchons fera manifel’lefinô
il fera mefuré d’vn autre nombre,pat la meime delfinition,
lequel mel’urera aul’si le compofé propofé , 8; fera premier
ou non , 8: s’il n’ell pas premier.vne telle façon de faire (e

outra côtinuer tit qu’il en iera befoing,& patautât de fois
qu’il fera necell’aire,iu(qu’à ce que l’ô trouue vn nôbre pre -

mier,lequel mefurant. tousles autres trouuezmefu rera auf
fi locompofé propofé,comme,il.foit ainfi que la. diuifiô ou
diminution du nombre cil finie,tout-ainfique.la grandeur
le peut1diuil’er,ou.peut ellre diuil’ée en infinité. Ou autre-
ment,ce nombrecompolé laieramel’uré d’vnnombre pre

mier,pource quele plus petit nombre qui le indurera fera
premier,li non iceluy plus petit nombre , fera mefuré d’vn
nombre,er la conuerie de.ladi&e r 4.deffinition,lequel-le-
ra plus petitzque luy.8r.mel’urera le nombre comparé pro-
pol’é,& par ainfi le nombre plus petit mei’urant le compol’é

ne lei-cit pas le plus petit , ce qui ne peut elire , doriques le
nombre,le plus petit mel’urarit le nombre compofe propo-
l’èi’era premier. .

Tout:
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3 4

Tour nathan il ejl premier,ou quelque nombre premierle mejïi re.

F O R C A D E L.

Car il fera mel’uré tant feulement de l’vnité , ou il fera

mefuré de quelque nombre , s’il cil tant feulement mefuré
del’vnité,il iera premier par la I z.deffinition de ce liure,8c
s’il cil mefuré de quelque nombre,il fera compoié,par la r 4
deffinition de ce liure,& par ainfi il fera mefuré de quelque
nombre premier,par la prccedcnte propoiition.

3 5. ,E54»: donnez annule nombres-qu’on voudrurouuerlesplw peut nim-
Brcs de tout aux qui auront la inefme rufian auec iceux.

P o R c A D E L.’

Si les nombres donnez (ont premiers entr’eux, ils ferôt
lesplus petis,par la 2. 3 propoiition de ce liure, fi non il fau-
dra prendre la leur plus grande commune mel’ure.par la a.
ou par la 3.propofition de ce liure, 8c les nombres par lef-
quelz la leur plus grande. commune. mellite lesrmefurera,
auant les melmes-raifonsqu’ont lespropol’ez, parla 17.ou
r 8.propofitionude ce liure,(eront les plus petisen leurs rai-
fons,comme il foirainfi’quela partie cil plus petite.- que le
tout,par la 9,.communelentëce,cat s’ils nel’ont pasles- plus
petis,ceux qui lefetontmefurerô’t les propoiez egallemêt,
vu chacun le fien,par la a r .propofition de ce liure, ecce fe-
ra ar vn plus grand nôbre.que n’el’t’celuy,par lequel ceux

qu onatrouuez meiurent les propoiez (car quand vn nom
bre cil "parti par deux nôbres incgaux.il dône plus-eflât par
ti p le plus petit,que par le plus grâdï) lequel mefurera aulfi
les propoiez, 8c par ainfi la plus grande commune mefure
des nombres propoiez ne feroit pas la plus grâde,ce qui cil:
impofsible,ou bien,com me nous l’auons pris en la i 9.pro
pofition de ce liure,la railon d’vn chacü des nombres trou-
uez à vn chacun de ceux qu’on voudrmt dire les plus petis,
feroit telle que’du nombre, par lequel vn chacuë de ceux

l n).x
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qu’on voudroit dire les plus petis mefure vn chacun des
propofe2,à la plus grande commune mefure des propoiez
à»: comme vn chacun des nombres trouuez cil plus grand
qu’vn chacun de ceux qu’on diroit les plus petis , aufsi le
nombre par lequel vn chacun de ceux qu’on diroit ellre
les plus petis mefureroit vn chacun des propol’ez feroit
plus grand quela plus grande cômune mellite des nôbres
propofez,ce qui cil impofib’le.

Par celle propoiition no9 pouuons partirle premier 8:
[econd nôbres d’vne reigle de trois propofée ou le premier
8; le troifieme parle plus grand nôbre,par lequel ils peuuêt
ellrepartis et l’aire des combiens,ce que l’on eull faiâ des

propoiez, ou mettre les combiens aux lieux melmes des
propofezôzcEt par celle propoiition aul’si,comme en citât
la propre propoiition , nous pouuons congnoii’tre quand
vne fraélion fera tout abreuiée ou nô,car fi elle l’ell les ter-
mes d’icelle ferôt premiers entr’eux, fi non en diuiiant l’vn

86 l’autre des nôbres qui la font ou par lel’quelz elle le met
at la leur plus grande mefure,&: faiiant des combiens vne

fraâtion femblablemét,icclle fera egalle à la propol’ée.Auf-

li nous y pouuôsprendre que les petis d’vneraifon ferôt ou
impairs,ou pairs 8c impairs, mais ils ne feront iamais pairs.

6 .f Deux incinères client donnez ,er’ouuer le plus peut nombre qu’iceux me:
rirent.

F’ORCADEL.

Il cil: certain que quand de deux nôbres inegaux le plus
petit mel’u re le plus grâd,que le plus grâd fera le plus petit
nôbre melure d’iceux,car s’il y en auoit vn plus petit le plus
grand nôbre mel’ureroit le plus petit ce qui cil impol’Sible,
e; fi le plus petit ne melure pas le plus grâd , qu’en doublât
triplât ou quadruplât 8c c . lelon le naturel ordre des nom-
bres , le plus grand , l’on pourra continuer cela tant de fois
que l’on trouuera le plus petit nôbre mel’u ré des deux nom

bres propoiez, mais pour nous defchaiger d’vn tel trauail,

’ m ’ " files

trot (a

-..- «ut-c- «-
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fi les deux nombres propoiez font premiers entr’eux, ils fe
tout les plus petis en leur railon , par la 2.3 . propoiition de
ce liure,8: par ainfi le produiët de la multiplication de l’vn
parl’autre(lequel fera mefuré de l’vn 8: de l’autre)fera lepl’

petit mefuré defdiôts deux nombres , car s’il y en auoit vn
plus petit,iceluy ellant parti par les deux nombres,dorine-
ra deux autres nombres plus petis que les nombres propo-
fez,lef’quelz auront la tail’on des propolez,comme nous l’a

nous pris en la r 9.propofition de ce liure,8: par ainfi lesnô
bres propofez ne ieroyent pas les plus pe tis,ou bien les nô
bres propofez eftans les plus petis , ils-mel’urerôt egallemët
lefdiâs combiens,vnchatun le fien,par la 2. I . pro pofition ’
de ce liure,8: vu chacun d’eux aufienaurôt, la raifon du nô

- bre trouué,â celuy qu’on diroit cirre le plus petir,par la r 7.
ou I 8. topofition de ce liure.8: par ainfi par la conu’erfede
la 2.1. effinition de ce liure.le nombre trouue mel’ureroit
[on plus pqtit,ce qui cil: impofsible . Mais qui commande à
l’abondance,finon l’abondance meime,le plus petit mefu-
ré de 4. 8: de 9.i’era 3 6. car li c’efioit 2.7 . iceluy cirant parti,

par 4.8: par9.fai& 6.8: 3.quatriemes.& 3. qui ont la raifon
de 9.â,4.-.8: 9 .8: 4.ne fgauroyent’ mel’urer,ni,6.8: 3.quatrie-

mes ni 3.felon ceci,toute(fois fi l’on veut que 9. 8: 4: melli-
rent 6.8: 3.quatriemes,8: 3.1’on voudra aul’si que 3 6. mefu
te 2:7.ce qui ne peut eflre,8: felon l’autre façon 9.8: 4.ne le
royent pas les plus petis en leur raifon,fi 6.8: 3.quatriemes
8: 3.comme nombres auoyent la railon, de 9. à 4.. Pafl’ons
maintenant plus outre,8: difons que files deux nôbres pro
poi’ez ne font pas premiers.comme ils foyent compoi’ez ay

’ am: prins les plus petis nombres,en leur railon. par la prece
dentc pro pofition,le produiât du premier multiplié parle
Ï atrieme feraiautant que leproduiôt des deux autres mul-

ti liez enfemble par la r9. propoiition de ce liure, 8: fera
l’vn’8: l’autre produi&,.ou l’vn ou l’autre mcfuré des deux

nombres pr0pofez , cela veut dire que le produisît de la
multiplicationde l’vndes nombres propoiez mulgplie par

. in]
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.l’vn des plus petis (on alterne fera le plus petit nombre me-
futé des deux nombres propofés parles pluspetis ,.fi non
vn nombre plus petit quele diétproduiét ellant parti par
les deux nombres propofés donnera des combiens plus
petis que les plus petis en la raifon des pro poi’ez,8: aiant la
railon des propoiez a: parla r r.-propofition du cinqieme
liure,il non parla conception prinl’e de laz r .deffinition de
ce liure,lefdi&s combiens auront la railon des plus peris ce
qui cil impoiiible, ou.bien,l’vn des plus petis ou vu chacun

es plus petis à vn chacun des diâscombiensauroientla
railon du nombretrouué à celuy qu’on voudroit ellre le
plus petitparla diâe I7. ou i 8 . pr0pefition 8: par la a r.
propoiition de ce liure, 8: la conuerie de la z r . deffinition
de ce liure, lenombre trouuémefureroit le nombre qu’on
voudroit-cure le plus petit ce-quiiellzimpofiblecpar c’el’te ’

propoiition quand nous voulons reduire eml’cmble deux
fraétions’n’aiant pas vne inerme denommationJi les de-
nommateurs ne peuuent pas ellre mefurez d’aucun nom;
bre,.nous’les multiplions enfemble 8:,prenons’le produiét
pour le denommateur de la reduâion.-Et files denomma.
teurs font compofés nous les diuifons tout à la fois ou pre-
mietement par .plufieurs fois par le nombre le plus grand,
par lequel ils (e euuent partir-,comme en eflant meiii rez,
8: multi lions l vu des nombresparleècombien de la diuis
fion de l autre,pour auoir le denommateur de la reduâion.

3 7
si Jeux nombres meficrenb’quelquenombre , a le pluspeti: qu’iceux "refic-

rent,mcfiircr4 le mfinc.

FORCADEL.
uand vn nôbrepluslpetit ne mefure pas vn plusgrâd",

il cil: certain que la diil’erence du plus grâd au nombre plus
pres de luy,meiuré du plus petit,i’era plus petite que le plus
petit nombre . Or file nombre’mefuré des deux nombres,
efi: le plus petit mefuré d’iceux,lequel le trouue par la prece

’ ’ l ’ " dente
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dente propoiition. il (e mel’urera foy meime, fi non, 8: que
le plus.petit mefuré d’iceux ellât pris par la prccedcnte pro-
pofitiô, ne le mefure pas,vn chacun d’eux mel’urera le tout:
8: le iouflraiét 8: le plulieurs ibis du (oufiraiôt s’il en cil: b’e-

foing , 8: par ainfi vn chacû d’eux inclinera la relié laquelle

fera plus petite que le plus petit nombre mefuré des (lias
deux nombres ce qui cil impofsible.

Nous prenons de celle propoiition que tout nôbre me-
l’uré de 2. .8: de 3 . fera aul’sr mefuré de 2.. fois 3 . c’ell alca-

uoir de 6.8: qui iera meluré de 8 . 8: de i 2. . il fera certaine.
ment meiuré de 2.4 . car 2.4. cil: le plus petitmei’uré de 8.8:,

r2..comme 6. de 2.8: 3. 8:c; *

. 3 8 . .troisnô’bres e174»: dînez, trouuer le plus peut nô’bre lequel iceux niellait.

v FORCADEL. l’ i Il Faut premierement trouuer le plus petit nombre me;
futé des deux parla 36 . piropofitiô de ce liurê,leq’uel s’il cil
mefuré de l’autre,il iera le plus petit mel’uré des trois nom-

bres donnez , fi non , le plus petit qu’on voudra dire,ellant
p meluré,des trons nombres, il l’era mefuré des diâs deux , 8: ’

parla precedëte propoiition , il fera mefure du nôbre trou-.
né ce qui cil impofsible.Et fi le nombre le plus petit mel’uré
des deux ellant trouue par la 3 6. propoiition n’el’r pas me-
l’uré de l’autre,ayât trouue le plus petit mefu ré du dia: nô -

bre trouué,8: de l’autre par la diôte 3 6.propofition,le nom-
bre feeondemët trouué ellantmeiurc’: des diâs deux nom-l
bres côme mefuré d’iceluy qu’ils mefurët, iera certainemè’c

le plus petit mefu ré des trois nombres donnez,l’i non celuy
plus petit que le iecond nôbretrouué , qui fera meime ( c6
me on voudroit dire)des trois nombres il fera mellite des
diâs deux nôbres 8: parlaprecedentc propoiition du pre;
mier nombre trouue , 8: encores par la meime prccedcnte
propofitiô du iecond nôbre tropué ce qui cil; impollible,8:
par àinli le (ecôd nôbre trouue iera le plus petit nôbremefu
re des trois nôbres propol’ez.8: Côme la façô de faire de la 3
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propoiition de ’ce liure,s’eilent en plufieuts nombres,aul’si
la façon de faire de celle ,ppofition s’ellêt en tant de nom-
bres qu’on voudra. Quind doriques nous voulons reduire
trais fraàions de denômation diuerfe èTemble,8: que l’vn
des denômateurs cil mefuré de l’vn des autres,ou que l’vn
des denommateurs mefure l’vn des autres, nous laifl’ons le
mefurar’it 8: prenons le plus petit nombre mel’ure des deux

autres pour denommateut commun,8:c. Si non nous pre-
nons le plus petit mel’uré du plus petit,qui mefure les deux,
8: de l’autre , pour denommateur commun , 8:c.car cela (e
continue tant que l’on veut.

3 9 -si n nombre rufian quelque nombre,le inefure’an nepmiejirnemne’e

du indurant.
FORCADEL

Car Côme l’vnité cl! au nôbre par le quel le mefurât me-
fure le meiurésainfi cil le mefurât au mefuré,8: par la i Mp-
pofition de ce liure, comme l’voité cil au mel’u tant,ainfi cil:
le nombre,par lequel le mefurant mef’ure le mefuré,au me.

- furè,vne telle partie donques,que fera l’vnité du mefurant,
qui cil toufiours denommée du mefurant( car l’vnité cilla
partie de tout nombre denommé deluy) vne telle partie
fera le nombre par lequel le mefurant mefure le mefuré,du
mefiiré,laquelle fera le dia nombre par lequel le mei’urant
mefure le mefuré.Nous pouuons prendre en celle propolio
tion que partit vn nôbre par vn autre cil prendre lapartie
du nombre qu’on veut partir denômée du partiteur, com-
me partir 1 2..par 4.en prëdre la quatrieme partie der 2.,8:c.

o
sin nombre): ne partie qu’on 13min, iceluyfeu mfim’ du nombre fini-

minant la partie.
F o R c A D E L.

Car autant d’vnitez qu’il y aura au denommateur de la
partie autant de fois vn certain nombre fera au nôbre qui
a vue relie partie,8: par lai g.propolirion de ce liure, aurât

- d’vni-
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d’vuitez qu’il y aura à ce certain nôbre.autant de fois le nô-

bre denômateur de la partie fera au nôbre qui a vne telle
.partie,8: côme l’vnité mefure iceluy certain nombre , aufsi
le nôbre qui cil denômateut de la partie mefurera le nom-
bre qui aura vne telle partieNous prcnonsde celle propofi
tion que prendre vne partie telle qu’on voudra de quelque
nombre que ce ioit,efl partir iceluy nombre parle denom r
mateur de lapartie. Côme prendre la tierce partie de i zen
partir x 2. par 3.8:c.

. 4 , .musent: nombrgqui d’un: le plus paume les panic: données.

F o R c A DE L.

Le nombre demandé fera mefuré des denom mateurs
des parties denomces par la prccedcnte propofition .il l’au.

v dra doriques trouuer le plus petit nombre inclure des diâs
denommateurs parla 36 . ou 38 . propoiition de ce liure,
lequel aura les dia-es parties par la 39. propoiition de ce li.
ure,8: fera le plus petit,fi non,celuy qu on voudra dire plus

etit que le nombre trouué,ayant les parties données,l’era
mel’uté des denommateurs d’icelles parla prccedcnte pro-
poiition, 8: par ainfi il fera inclure du diét nombre trouué
par la 37. Jppolîtion de ce liure . y ellât continuée s’il en en:

el’oing,8: tant de fois que la necefsité le permettra,ce qui

cil impofsible. .Par celle propoiition nous fail’ons les reduflçiôs des fra.

(lions ayans les denommations diuetl’es,car nous prenons
le plus petit nombre inclure des denommateurs propoiez,
8: par lai 7.ou r 8.propofitiô de ce liure,nous diuii’ons ice-
luy plus petit nombre par vu chacun denômateur 8: multi-

lions lecombien d’vn chacun par (ou’numerateur,8: les
produiâs font les numerateurs de la traduction, ou bien.
nous pouuôs aufsi multiplier le diâ plus petit nombre,cell:
afçauoirle denommateur de la reduâion,par vn chacun
numerateur,8t en diuiiant vu chacun produiâ par (on de-r
nommareur,il en viendra les numerateurs de la reduâzion’

H l)
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par la r 9.propofition de ce liure,8: les reduôtions ellans l’ai
&cs nous adioufions les numerateurs enl’emble pour l’ad.
dition,ou les leuons l’vn de l’autre pourla foufira&ion,de.
nommant le nombre de l’addition 8: la relie de la fouilra-
&ion du denommateurcommun, mais en diuifant l’vn mi
merateur par l’autre,tous deux ellans en vne reduôtion , il
en viendra le combien de l’vne des fractions propofées di-
uiiée par l’autre,8: pour la multiplication toufiourslesnu-
meratcurs (e multiplient enfemhle, fi font bien les denom-
mateurs, 8: en ardant l’ordre il en vient le produiâ de la
multiplicationfiins confiderer pour la multiplication-8: di
uilîon,les reigles des abbreuiations lefquellcs i’ay efcrit en
mes liures d’Arithmetique.Car pour la multiplication,il en:
certain que quand plulieurs nombres le multiplient enfeu:
ble,que le premier produic’t aura vne partie denommée du
multiplicateur,laquelle iera le multipl1e’,auiSi le iecond pro
diiiâ aura vne partie denommée du multiplicateur,laquelw
le fera le multiplié,.ou le premier produi&,8: femblablemët
le troilieme,quatrierne produiâs,8:c.comme quand 5.4 3.
le multiplient enfemble, 2.0. qui cil le premier produiâ de
4.fois 5.aura vne quatrieme partie laquelle fera le l’e-
cond produie’c c’ell à. (çauoir 60.de 3. fois 2.0,aura vne ticrÀ

ce partie,laquelle fera 20,8: par ainfi de 6o.l’on pourra pré:
dre le troilieme, qui fera 2.0.8: de 2.0.l’on pourra prédre le
quarrièm’e,’qui feras. 8:de 3.prenant r. cinquieme il en
viendra l’vnité , tellement que la cinquieme partie, de la
quarte partie d’vne tierce partie , de quelque. chofe que ce
loinfera l’vnité dicelle chofe,denommée du nombre de 6 o.
c’ell à (çauoir r.(oixantiem e,çar 6o.ell le plus peut nôbre;

de la tierce partie duquel, prenant le quart, 8: du,quart la
cinquieme partie,ll en viendra l’vnité,8:c.pource que quid
plufieurs nombres le multiplientenfemblefi le dernierpro
duiâ n’el’c pas le plus petit nombre du quel prenât vne par; ’

tic denommée de l’vn des nombres , 8: du nombre qui en
Viendra prenant la partie denomméede l’vn des autres nô-

’ bres
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bres.8:c ayât pris la partie de’nommee du nombre premie-
remêt multiplié , du nombre qui cil la partie prife,denom-
ruée de (on multiplicateur,il telle l’vnité:il ell certain qu’ë

prenâelesmel’mes parties,8: de meime fuite , d’vn nombre

plus petit,que la raifon du tout à (a partie, fera comme du
tout à (a partie.8: de la partie à la partie.telle que de la par-
tie â la mel’me partie,par la r7.propofitiô de ce liure, 8: par
la Il 4.propofition de ce liure,la railon du tout à l’vnité,(era
comme du tout à la partie du tout , ou de la partie qui luy
rel’pond à l’vnité,8: comme le tout cil: au tout,ainfi iera l’v-

nité à la diète partie de l’autre tout , qui luy el’t rapportée,

parla 1 3 . propoiition de ce liure, mais le tout ou’dernicr
produi&,efl plus grâd que l’autre tout,au(fi fera l’vnité plus

grande,que la partie qui cil la derniere denommée du pre-
înier nombre,8: par ainfi il cil impofsiblc d’en trouuer vn-
pl-us petitquc lediét dernier produi&,qui cilla Façon de l’ai
cela plus generale pour [pan-oit prendre-vne fraôtion d’vn
autre , 8:.aul’si pour multiplier vne fraâion,par vneautre,
"qui cil vne meime choie, el’tant toutesfois une èy pril’e de
celle la, comme nous l’auons cnfeigne aux liures diArith.

metique... » I .’ . En; a: . -
’ ’ ’H iij-

-1
aa
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«A

monsrevn CHAPPIELAlN, cou?
nitres. n ensuite. MEDICIN l

à ne], tiare W. salue.
en

’ o N s 1 a va, outre ce que la ver-
’ tu nous faufil aymer 8: honorer
p 4 ceux que nous ne veifmes lamais,

, l 8: que celle feule occafion full al;
. ’ fez l’amiante our vous faire reco-

i’ 7’ i gnoillre 8: a mirer , non feulemêt

de moy-,mais aufli de tous ceux qui font profellion
d’honnefies 8: vertueux, elludes , li fuisvie encores
poulfé d’vn’particulier debuoir à telle recognoil:

lancefi le ne veux ellre lugé ingrat, ayant cogneu
fans aucun mien merite ou office enuers vous, ains
de Vol’tre feule grace 8: bonté naturelle , la grande
amitié 8: bonne faneur que m’auez porté à mon be

foing 8: necelIité , ce que le ne puis ne doibs palier
par dill’imulation,au moyé dcquoy, M o N s I E vu,

i’ay prins la hardiefle de vous dedier 8: prefenter ce
huic’tieme liure,d es Elemens d’Euclide,tradui& en

Frâçois,8: cômenté par moy auec les autres,iufqu’

à tant q Dieu me donnera le temps de vous mon
liter par autres œuures la bône volonté que i’auray

toute ma vie , de vous faire,8: aux vollres treshû-
ble 8: tresloyal feruicc.De Paris,ce iode lanunseç.
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LE,HVICTIEME LIVRE,
pas aunaies invertase,

TIÂDYICT, 1T CONNENT’ ,ÀI
Pierre rondel dentier.

03

PROPOSITIONS.
q flânera": de nombres qu’on nuira contâtuÆemenr

” proportionaux, uelzle: extnmslontpreiniersen-
femble,ilrfineles petit,deeoiuoouxquioulah’of

l ne rqiji’inqueciceux. , .
FORCADIL

. Si les deux extremes font premiers en
’ i * tr’eux,ils font les plus petis en leur rai-

[on par la: 3 propoiition du 7.liure,8: mefurent egallerne’t
tous les autres qui font en la mcfme raifon,vn chacun le fié
par la a r.propoiirion du mefme7.liure , doriques files nô.

res propofez ne (ont pas les plus petis , la raifon deidié’ts
deux extremes . fera telle que des extremes , des nombres
qu’on voudra dire lesplus petis,en la raifon des propofez,
par la r 4.propofirion du 7.liure, 8: par ainli’les deux extre-
mes propoiez mefureront les autres deux extremes, ou les
e’xtremes des autres nombres,ce qui cit impofsible. ’

1.

mande nombres continuent-nient proportionna: ,’lesplul permien: qui
afin amandé quelqtf’on en la rajon donnée.

’ F O R C A D E L. . »I l cil certain que quand de deux nombres le premier 8:

A ’ H iii
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lefecond feront multipliez par le premier .- 8: le iecond
en’loy mefmel, que les trois produiEts feront au incline
ordre continuellement proportionaux , car quand le pre o
mier8:le’le’cond font multipliez parle premier, les pro-
duiéks feront, en la raifon du premier au’l’econd parla r
propoiition dii"7.liur’e ,8: qu âd le fecond fe multiplie aulsi
par luy, il cit certain que la-raifon du fccond produiâs au
troifiernq fera telle; qu’ell duçpremier, nôbre au iecond par
la I 8.propofition du 7. liure, d’on s’enfuiura que les diéls

trois nombres produiéls feront continuellement propor-
tionaux par la r l .propofition du g.liure.ou par la 2. r deffi-
nition du 7.liute , 8: d’auanraige il cil manifellc que les ex-
tremes feront les quarrez des nôbres propoiez , 8: en pre-
nant-les plus petis en la raifon des .diéts trois nôbres par la
3 5.propolition du 7.liute, il feront aufsi les plus petis conf
rimiez en la raifon donnée. . i. g
’ Aufsi li l’on multiplie lefdiâs t ois produiôts par le pre-

mier nombre donné,8: le dernier ou troilieme parle fecôd
nombre donné,l’on aura quatre nombres continuez en la.
raifon donnée,par lesmefm’es propolitions . 8: elle manife-
Ile que les nombres extremes, ferôt les nombres cubes des
nombres ’prOpofez,8:en prenant les plus petis defdiâts qua
»tr.e nombres,par ladiéte 3 g.propofition , ils feront aufsi les
plus petis continuez en la raifon donnée,8:c.Mais prenons
premierement les pluspetis nombres en la raifon donnée,
parla 3 3.propofition du 7.liute, lefquels ’ferôt premiers en
tr’eux par la 2.4.propolition du 7.liute, 8: en multipliant le
premier’8: le feeond,des plus petis , par le premier d’iceux,
8: le fecond par foymefme, l’on aura trois produiâs conti-
nuez en’la raifon donnée parles mefmes propofit’ions,def-
quelz les extremes feront premiers entr’eux,par la 2. 9. pro-
poûtion du 7.liute,8: par ainfi lefdiéts trois nombres conti
nuez feront les plus petis,par la prccedcnte propofition,de
là en multipliant iceux trois nombresp’us petis continuez ’
par le premier des plus petis propofez ou trouuez,8: mul.

’ ti-



                                                                     

finvcrrnm i: Qtipliant le troifieme des continuez parl’autte des diâs plus
petis,ou donnez,ou trouuez , l’on aura par les mefmes rai-
fous quatre nombres , 8: les plus petis continués en la rai-’
fou donnée,8:c.

V CORRELAIRL
a Et de là il cil manifelle li trois nombres [ont continuel-

lement proportionaux,8: fontles plus petis de tous les au-
tres,qui ont la mefmc raifon , que les extremes fôt quarrez.
Et li quatre font cubes, 8:c. 8: les racines d’iceux quarrez 8:
cubes,8:c.feront les plus petis en la raifon continuée . C’elr
de celle belle propoiition d’où nous pouuons prendre la
reigle generale pour les extraéhons des racines de toutes
fortes,cornme ie l’ay tresbien demonliré en mon 3.liure.

sifimt Munie nombres qu’on voudra continuellement proportionaux lespluc
petù Jetons ceux qui ont la mefmeÎraifim au:ciceux,les extranet d’iceuxfont
premiers entr’eux.

FORCADEL
, Car en prenant autant de nombres continuellemët pro

portionaux commeil y en a de propofez par les plus petis
de la raifon continuée,qui foyent aulsi les plus petis , com-
me nous le venons de demonflzrer en la prccedcnte propo-
iition , il cil certain que les extremes des nombres trouuez
feront premiers entr’eux,8: les nombres trouuez ellans les
plus petis,ils lerôt egaux aux mefmes pl’petis,c’ell: à fçauoir

aux nombres propoiez vu chacun au lien, 8: par aiufi les ex
tremes des nombres propofez feront premiers entr’eux .
Voyez iCy comme les chofes plus petites font egalles l’vne
à l’autre, ou enfemblement vne chacune à la lionne.

4. .Efldns données tant de raifon: qu’on WOMMJIII plus petit nombres, trouuer

lesphu’pctic nombres contiiingaux raifon: données.

FORCADEL
Il fault trouuer le plus petit nombre mel’uré du’fuyuant

de la premiere raifon dennée , 8: de t l’antecedent de la
feconde raifon , par la trentecinquieme propoiition
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du 7.liute,puis multiplier l’antccedët de la premiere raifon
par le nôbre, par lequel (on fuyuât mefure le diét plus petit
nombre , il faut multiplier aulsi le fuyuant de la fecôde rai-
lon par le nombre par lequel fou antecedè’t inclure le mef-
mc plus petit nombre , 8: l’on aura trois nôbres, citant laill
fez en leur ordre , lefquels feront continuez aux deux pre-
mieres raifons par la l 7.propolition du 7.liute , 8: ferôt les
plus petis , fi non , celuy du milieu de ceux qu’on voudroit
dire les plus petis, feroit mefuré, du fuyuant de la premier:
raifon 8: de l’antecedè’t de la fecôde, ar la 2. r . propoiition
du 7.liute,8: par ainfi,il feroit mefuré’du diét plus petit nô-

bre,par la 37. propoiition du 7.liute , ce qui cil impolsible.
Si maintenant l’antecedent de la troilieme rai (on donnée
mefure le troilieme nombre trouué,foit multiplié fou fuy-
uant par iceluy nôbre,par lequel l’vn mefu te l’autre,8: ain-
fi l’on auraquatre nombres côtinuez en trois raifons don-
nées parla 17.propolitiô du 7.liute,8: feront les plus petis,
li non , le l’econdnôbre de ceux qu’on voudroit dire les pl’
petis,feroit mefuré du fuyait de la premier: raifon,8: de l’î

’ recedét de la feconde par la 2. r .propofitiô du 7.liute, 8: par
ainfi le plus petit mefuré d’iceux. fuyuant 8: antecedêt,me-
furetoit le dia fecôd nombre par ladiéte 37 . propolitiô,ce
qui ell: impol’fible. Mais li l’antecedêt de la troîlieme raifon

ne mefure pas le troilieme nôbre trouué , il faut trouuer le
pl’ petit nôbre mefuré dudiâ: troilieme nobre 8: de l’âtece

dent de la troilieme raifon , par la diâe 3 g. propoiition , 8:
multiplier l’autre extreme 8: celuy du milieu des trois nô-
bres trouuez , par le nombre par lequel le troifieme nôbre
mefure le plus petit nombre mefuré de luy 8: de l’âtecedët

de la troifieme raifon,puis multipliât le fuyuant de la troif.
ieme raifon , par le nombre par lequel fou antecedent me-
fure le dia: nombre plus petit , l’on aura quatre nombres
continuez en trois raifons dônées,ou aux trois raifons don
nées par la 17.,ppolition du 7.liute,8: feront les plus petis,
fi non,le l’econd nôbre de ceux qu’on voudra ellre les plus

petis
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petis ellant mefuré du fuyuant de la premiere raifon 8: de
l’antecedét de la feconde railOn , il fera aul’si meluré du nô-

bre du milieu des trois nôbres continuez aux deux premie-
, ses raifons par la 37 . plOpOfithD du 7.. liure , 8: commeil
foit ainfi que par la 1 r .propofition du pliure , la raifon du-
diéÏt nôbre du milieu au tro:lieme cil côme le feeond nom.
bre au troilieme de ceux qu’on voudroit dire les plus petis,
il ell certain que la raifon du feeôd nombre au feeond,fera
comme le troifieme au troilieme.par la r 3 .propofition du
7.liute,8: par ainfi le troilîeme nôbre des trois nôbres pre-
mieremèt trouuez , mefusera le troifieme nombre de ceux

u’on voudra eflre les plus petis , par la conuerfe de la 2. r.
définition du 7. liure,mais l’âtecedët de la troilieme raifon
inclure aulsi le di5t troilieme nombre de ceux qu’on vou-.
droit dire les plus petis, parla mefmc 2. r . propoiition du 7. 3
liure , 8: par ainfi le troilieme nombre des quatre nombres
trouuez , mefurera le troifieme nôbre de ceux qu’on vou-
dra prëdre pour les plus petis,par la 37. ,ppolitiô du7.liure,
ce qui eft impofsible.ll cil certain que de deux tallons don-
nées,ou aux plus petis nôbres ou non ,fi l’on multiplie l’an.

tecedêt de la premiere 8c l’antecedent de la leconde, enfem
ble le iuyuât de la feconde par le luyuât de la prcmiere,l’on
aura trois nombres produiâs continuez aux di&es raifous »
par la r7. propolition du 7 . liure , en multipliant donques
les deux antecedens 8: le iuyuât de la leconde par le fuyuât

’ de la premiere raifon l’on aura trois nombres continuez
es diâes raifons , 8: puis en multipliant les deux premiers
nombres , l’antecedent 8: le fuyoit d’vne troiliem-e railon
l’on aura quatre nôbres côtinuez aux trois raifonsdonnées
par ladi&e ’17 propoiition 8:c. puis en prenât les plus petis
ayant les railons des nôbres délia trouuez,par la3 3.propo-
fition du 7.liute,l’on aura les nôbres les plus pens côtinuez
aux rail’ons dônées.C’el’t celle belle Jppolition par laquelle

l’on peut facilemêt aliubieétir toute la [mâte des interualles
que nous difons ou nômons, Mufique, car li nous prenons

li)

A s
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les deux raifons de 4.â 3.8: de 3. à 2..del’quelles ell côpol’ée

la raifon double. c’ell: alfauoir le diapafonou l’o&aue moins
fonante,il ell: certain qu’en multipliant 4. 3 . z . par 3. il en
viendra r 2. . 9 . 6. qui feront continuez aux diâes tallons.
-aulsi fi nous prenons les mefmes raifons de3.à 2.. 8: de 4 . à
3.dont ic-y le dia pente ell la premiere 8: pource compol’ent
elles comme d’vne quinte 8: d’vne quarte , le Diapal’on

.mieux fonant(a caufe de quoy l’es trois nombres 6.4 . 3. ou

. r 2.. 8.6 . font diéts ellre en la railon harmonique.8:c.)8: en
l’autre el’toit premiere le diateffarô,il cl! certain qu’en mul-

tipliant 6.4.3.par 2..il en viendqt r 2..8.6.con’tinuez aux di-
.&es raifons . 8: Côme il foit ainli qu’en confiderant les trois
nombres premieremët trouuez 8: aufsi ceux que nous ve.
nous de trouuer pource que la raifon de 9.51 6.eli: plus gran-

. de que de 8.51 6.aufsi 9.fera plus grand que 6. par la I o pto-
:pofitlô du 3.liure,8: parla mefmc l o . Jppolitiô i 2. fera plus
grâd que 9.8:p ainfi pourra bien ellre entre r 2.8: 8.apres le
quel iera 6 . en celle forte r 2. . 9 . 8 .6 .qui l’ont les quatre
p nombres par lefquels nous font rep refentez les interualles

des quatre bons marteaux Pithagoriens ainli que les met
«Boecc au r o.chapitre du premier liure de la Mulique. Nous
nous fouuiençlrôs aufsi en pall’ant que celle propofitiô cil:

. comme femblable à la r 2..propolition du fixieme liure.

5

Les nombresplæns, ont entr’eux,l.s wifi»: empalée des collez.

’ F o R c A DE L.
Celle propolitiô’ cil l’emblable â la 2. 3 propoiition du lix-

ieme liure . Car en faifant côpataifon de l’vn des collez des
deux nombres à l’vn des collez de l’autre,8: de l’autre collé

-â l’autre collé , fans y faire aucune abreuiatiô, puis apres en

prenant trois nombres continuez aux dia-es deux raifons,
comme nous le venOns de faire dernierement en la prece-
dëte propolition,les deux extremes ferôtles deux nombres
plans,la railon defqu els fera com pofée des deux entremoy

curies

-....-,......z4 .- - r
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ennes,c’ell à dire de la raifon du premier au l’econd,8: du l’e

"coud au troifieme,qui font celles des collez parla dixfeptie
me propolition du feptieme liure. Nous pouuons prendre
en celle propoiition , que fi l’on faiâ: vne fraâion de l’vn
des collez d’vn nombre plan,8: de l’vn des collez d’vn au-

tre nombre plan, 8: vne fraâion des deux autres collez.tel-
lement que les numérateurs appartiennent à l’vn des
plans, 8: les denommareurs âl’autre plan , en multipliant
l’vne i’raâion par l’autre,la raifon des plans fera telle que la

raifon du produiér des numetateurs , ellans multipliez en-
femble, au produiâ des dcn ommatcuis ellans aufsi multi-
pliez enfemble. Mais pour reuenir à l’autre façon de demô-
Ifiter,il n us faut prendre les plus petis nombres,ayans les
raifons es collez, 8: par cela trouuer trois nombres les
plus petis Continuez aux mefmes raifons , parla prccedcn-
te ropolition.puisapresilfaut multi lietl’vn es collez

. de l’vn plan pris pour antecedent par l v.n des collez de l-’ au

tre plan pris pour fuyuant,car en mettant le produiél: entre
les deux plans.l’on aura au fsi trois nombres continuez aux

imefmes raifons,ou perrurbéement, par la dixl’eptieme 8:
dixhuiâieme pro olition du feptieme liure, 8: par’l’vnzie-

t me propolition u cinquieme liure , 8: par ainli les nom-
bres plans auront la raifon des deux extremes des deux pe-

iris nombres continuez aux di’étes raifons par la quatorziek
-me ou vingtdeuxieme propoiition du feptieme liure,la-
quelle ellant compofée des raifons des collez, celle des
deux plis fera aufsi compofe’e des mefmes raifons. Il ell cet

. tain que quand r 1 .efcus en i o.iours,gaignent 5.liures, que

. 9.efcus en 2. 2..iours gaignetont 9.liures,carcomme nous l’a
nous pris en la derniere deffinition du 6. liure, la raifon du
gain au gain fera compofée des raifons de l’argent à l’argët

8: du temps au temps,cela veut dire par celle propoiition,
ne la raifon du gain au gain fera telle comme cit du plan

qui le faiâ de l’argët mis 8: du tëps,au pli de l’autre argent
mis 8: de l’autre temps,dôques par celle mefmc propofitiâ

111
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aux reigles des compaignies cômunes lefquelles le l’ont a-
uec temps comme l’on dia, les raifons des ains feront tel.-
les que feront les raifons des miles multipliees vne chacune
par [on temps,cu par le temps d’vne chacune mil’e.

Par celle propofition aul5i,ou bië c’ei’l ce que nous y de

nous prendre, en diuifant vne fraétion par vneautre l’on
ollera vne raifon d’vn autre , car fi en multipliant vne fra-
&ion par vne autre, l’on a vne raifon compof’ee de deux rai -
fons,il cil certain que la raifoucôpofée 881’an de cellesdef
quelles elle ell côpol’ée,ellâs reduiôtes enfembleferôt trois

nombres,def quels la raifon du numérateur de la reduâiô,
de celle quiell compofée,au denommateur de la reduétion
qui .ell la raifon compotée mefmc, fera compolée de la rai-
fon dudiâ numérateur à l’autre numerateur de la redutîtiô,

8: de la raifon dudiét autre numerateur au denommateur
de la teduâion.qui el’t l’v ne des raifons del’quelles la com.

pelée ell fai6te,8: par la 3.commune fentence,il reliera l’au
tre raifon,qui fera celle des numerateurs de la reduâion.

En diuifant donques 3.deuxiemes,par 4.troiliemes,il te
fiera la railon fefquioétaue. car en la reduétion de 3.deuxie
me,8: 4.troilieme l’on y voit fes trais nombres 9.8. 6. def-
quels la raifon de 9.â 6.ell faiâe, ou ce di6t ellre faiâe des
raifons de 9.â 8.8: de 8è 6..qui ell: celle de 4. à 3. par la r7.
propoiition du 7.liute,8: la raifon de 9 . à 6. par la meime
i 7.profpolition,ell celle de 3.à 2. . 8: par ainfi il reliera la di-
éte rai on de 9.hui&iemes,qui cil de 9. à 8.

6 .sifint tmdenombrer qu’on voudra continueflement proportionuux,m
le premier ne inefurepa lc[econd,ni au si aucun des autres , ne inefurmi pas a-
cun autre.

Po a c a D E L. p
Caril le premier ne mefure pas le l’econd, il fera les par.

tics du feccind parla 4.deffinition’du 7.liute , 8: par .la con.
uerlc de la 2. r .delfinition du meime liure,le iecond ne me.
fureta pas le troilieme,ni le troilieme le quatricrne, 8:c. par

les
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les mefmes defl’initions,vn chacun nombre plus petit don-
ques,ne mefurera pas (on prochain plus grand , ni aufsi au-
cun des autres plus grans,car s’il mefuroit quelqu’vn des au
tres plus grans,l’on pourroit prendre autant de nombres,
qu’il y auroit du plus petit nombre mefurant au plus grand
8: les plus petis,continuez en la mefmc raifon,par la fecon
de propofition de ce lin re,les extremes defq uelz lus petis,
feroyent premiers entr’eux,pat la 3. propolitiô e ce liure,
8: comme il fait ainli que la raifon du plus petit nombre au
plus grand qu’il mefureroit feroit telle , que celle deldiéts
extremes remiers entr’eux,pat la r 4; pro pofition du 7. li-
ure,il s’en uyuroit que l’vn des deux extremes defdiéls nô.
bres plus petis mefureroit l’autre , par la conuerfe de la 2. r.’

deffinition du .liure,8: par ainli ils feroyent aulsi compo-
fez ar la r 4. d’e7ffinitiô du 7.liute,i:e qui cl! impofsible. I’ay
lai é d’aduertir le lludieux que l’vn des extremes des plus
petis continuez,ne fera lamais l’vnité comme chofe trefma l
nifelle , car lors le premier des nombres pro polez mefur e-
roitle fecond.

si jànttoncde nombres qu’on voudra immune... proportionaux,fi le
premier mefureledernierg’l influer: dufii le [étend .

PORCADEL
’ , Celle éy cil la conuerfe de la prccedcnte propolition,8:
cil comme s’il vouloit dire, vous l’çauez bien que s’il y a tit

de nombres qu’on voudra continuellemët proportionaux,
8: le premier mefure le l’econd, qu’il mefurera aufsi le der-

nier,maintenant donques ie vous dis, que quid le premier
mefurera le dernier il mefurera aufsi le fecond,car li lq pre.
mier ne mefu te pas le feeond,il ne mefurera pas aufsi le der
nier parla prccedcnte propolition,8: par ainli le premier fe
soit la artie 8:les parties, du dernier,par les 3.. 8: 4. deflini-
tions u 7.liute,Ce qui ell impofsible.

sienne Jeux nombres tombent de nombres nuiteux contiiiuellement prou ’

mi
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portionauxmuunt de nombres Milieux continuellement proportiouux,qui tout
beur entr’iceux,autant de milieux continuellement proportionauxtomberont en
[c d’4utres,aynns la mefmc raifim tuent-eux.

FORCADEL
Car en prenant autant de’nombres continuellement

l proportionaux cômeil y en a de propoiez,8: les plus petis,
parla 3 g. propoiition du 7.liute, 8: parla feeonde propoli-
tion de ce liure,il ell: certain que les extremes des plus etis
continuellement pro portionaux feront premiers entr eux,
parla façon de les trouuer ou parla troilieme propolitiort
de ce liure,donques ils l’erôt les plus petis en leur raifon par
la 2. 3 .propolitiô du 7.liure . 8: mefu retour egallemët ceux,
c’el’t afçauoir les autres qui feront en la mefmc railon par la

2. i .propofition du 7.liute,8: Côme il fait ainli que la raifon
des excremes des plus petis , l’oit telle que celle des extre-
mes des propofez parla r 4.propolition du 7.liute,elle fera
aufsi telle qu’elr celle de ceux qui ont la raifon des exerce
mes des propofez par la: r propoiition du 3.liure,en multi-
pliant donques vn chacun des nombres plus petis,qui l’ont
entre les extremes des plus petis par le nombre,par lequel
vu chacun des extremes des plus petis , mefure vu chacun
des deux nombres ayant la raifon des extremes des nôbres
propofez continuellement proportionaux, l’on aura entre
les (lias deux nôbres autant de nombres continuellement
proportionaux qu’il y en a entre les autres extremes, parla.
17. propolitiô du 7.liute 8:la i 1.propolition du g. liure,8:
feront côtinuez en la mefmc railon par la r 4 . propolition
du 7.liute.Par celle propolition nous pourrons trouuer vu
milieu proportionel entre deux nôbres,qui feront le mell
me lulieurs fois de deux nombres quarrez en prenant le
meli’ne plulieurs fois du milieu proportionel qui fera entre
les deux quartezznous poutrôs aufsi trouuer deux milieux ’ ’
pro ortionaux entre deux nombres qui feront .vn mefmc
plu eurs fois de deux nombres cubes,en prenant vu mefn
me plufieurs fois des deux milieux proportionaux, qui l’e-

toutI
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tout entre lcfdiéts cubes,8:c.

9
si deux nombre: [ântpremiers entr’eux, (9’ entr’iceux tombent de nombre:

milieux (manuellement proportionaux,autant de nombres milieux Continue":-
mentproportionaux qui tombent entr’iccux , autant encores tomberont de mihé
eux continuellement proportionaux,entre [tu a l’autre d’item: a l’unité.

FORCADEL.

Car les extremes d’iceux nombres continuellement pro
portionaux el’tans premiers entr’eux , ils feront les plus pe-
tis,par la r.propofirion de ce liure , 8: par ainli s’il y a trois
nombres continuellement proportionaux, c’ell à dire,que
s’il y a vu milieu entre lefdiâs exrrcm es, iceux exrrem es fe
tout quarrez,par le correlaire de la feeondepropolition de
ce liure,entre vn chacun defquels 8e l’vnité en: la racine d’

vu chacun pour l’eul milieu parla 2.0 , propolition du 7. li-
ure,m ais s’il y a deux milieux entre lefdiâs extremes,il y au
ra quarre nombres continuellement proportionaux,8: par
ainli leldiélzs extremes feront cubes,par vn mefmc correlai
re,entre v’n chacun dchuels 8: l’vnité feront le quarré 8: la.

racine pour deux feuls milieux proportionaux par la r 9 .
propofition,8: ladiâe 2.0.propolition du 7.liute." fe peut
prendre aufsi qu’entre vn quarré 8: l’vnité fera la racine du

quarré pour feul milieu parla r 9.deffinition du 7. liure, 8:
entre vn nombre cube 8: l’vnité fera le quarré 8: la racine, ,
c’elt à dire qu’entre l’vnitc’ 8: le nombre cube feront la tact

ne cube d’iceluy, 8: le quarré d’icelle racine pour feuls mili-
eux,par la zo.del’finition du 7.liute,ou par cela qui fe peut
prendre en icelles deffinitiôs , ou bien,par la façon de faire,
ou prendre vn nombre quarté ou vn nombre cube.

Io
si entre deux nombres (9’ l’unité tombent de nombre: continuellement pro;

portionaux,aut4nt de nombres milieux continuellement proportio "aux qui tout
ben: entre un chacun Jeux alunite’mutant suffi de Milieux continuellement

proportionaux tomberont enir’iccux. . K

.1.
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. i I FORCADIEL. ’ ’ ’ ..

Car fi entre vu chacun d’eux a; l’vnité y a vu milieu pro

portionel,il cit certain qu’ils feront quarrez par la I 9.deffi
nition du 7.liure,& par ainfi en multipliant l’vn milieu par-
l’autre,le produiâ (en milieu proportionel entr’iceux nom;
bres par la 17.8: 1 6.ptopofitions , ou parla 17. se 1 8.pro-
polirions du7.liure, 8c parla 1 1 . propoiition du g. liure,
mais fi entre vn chacun d’iceux nombres à: l’vnité y a deux.

milieux proportionaux,ils feront cubes par la ab . deffini-
tion du 7.liure,ôc leurs prochains feront quarrez, entre leF
quelz y aura vn milieu lequel citant multiplié par les deux
racines,il en viendra deux produiéts qui feront deux mili-
eux proportionaux entre lefdie’ts nombres par la 17.86 1 8; .
propolitions du 7.liute,ou bien,puis qu’il y a deux milieux.
entre vn chacun del’diâs nombres a: l’vniré l’vn fera la raà

cine cube,& l’autre le quarré,& en multipliant l’vn quarré
parla racine del’autre, a: l’autre quarré par l’autre racme,’

ils produiront deux milieux proportionaux entre lefdiéts
nombres,par la 1 8.85 17.propofitions du 7.liute, 8:c. .

. Il .Entre Jeux nombre: quarrez,efl vu nombre milieuproportionelfllç quarré
au quarré à la mfin doubléej: la mfim du tollé du raflé.

FORCADEL
Car en multipliant le coïté de l’vn des quarrez par le cou

fié de l’autre,la raifon du quarré du coflé multipliant au nô -
bre produiâ: feta comme le cofié au coflé,par la 17.propov
fition du 7.liute, laquelle en: telle que dudiâ: nombre pro-
duiâ: à, l’autre quarré,par la 1 8.propofition du mefmc 7. li-
ure,& parlai 1 .propofition du ;.liure, la raifon de l’vn des.
quarrez audit]: nombre produiâ fera telle que dudiél; nom
bre deuiâ à l’autre quarré a parla 1 o.deffinitiô du 5.1iu re, ,
la raifon du quarré au quarré fera doublée à la raifon du c9
(le au coflé,ou bien,puis qu’il CR ainfi qu’entre vu chacun .
quarré et limité y a vn milieu proportione1,par la 1 9.deffi-

-:- nition -



                                                                     

n’nvcunn. 75nition du 7.liute,il ci! certain qu’entre deux nombres quar
rez,in aura vn milieu proportionel,par la prccedcnte pro.

pofition, 8:c. .Nous pouuons prendre defia en cefle propofitiô, 6c par
. la ao.propoiition du 7.liure , qu’vn nombre quarré multi-
plié par vn nombre quarré produira vn nombre quarré.

Nous y pouuons prendre aufsi,qu’vne raifon fera dou-
blée,en prenant les quarrez des nombres qui (ont les ter-
mes d’icelle.Et en prenant les racines quarrées d’vne raifon
doublée,c’eil; à (canoit des termes d’icelle , l’on aura la rai-

- [on fimple.
Nous y prendrons aufsi qu’en multipliant vn nombre

quarré par vn autre nôbre quarré.& prenant la racine quar
rée du produiâ, il en viendra autant comme fi l’on multi-
plie le coïté de l’vn des nombres quarrez qui (e [ont multi-
pliez par le coite de l’autre nombre quarré.

r Dauantage s’il y a trois nombres proportionaux ,il cil:
. certain que le quarré du premier au quarré du recoud [e-
. ra comme le premier nombre au troifieme,c’efl: à dire, que

le quarré du premier au premier fera comme le quarré du
* iecond au troifieme,8c la raifon du premier nombre à l’vni
refera comme le quarré du iecond au troifieme nombre,
a; par ainfi en multipliant le premier nombre par le troifie

’ -me,il en viendra le quarré du recoud nombre duquel la ra-
cine quarrée ferale recoud nombre , en multipliant don-

ues deux nombres enfemble, la racine quarrée du pro.
giflât fera le milieu proportionel enrr’iccux nombres.

1 a .une Jeux nombre: rubcsfimr Jeux nombre: milieux proportionaux . Etle
A cube au cubais la radin triplée du raflé au raflé.

F O R C A D E L. -Car entre vn chacun cube a: l’vnité, il y a deux milieu
proportionaux, par la ao.deffinition du 7.lllll’C, 8c par ainfi

i rentre deux nombres cubes yaura deux milieux proportio-
’ naux,par- la 1 o.propofition de ce liure,en laquelle nous vo

yons qu’ils ieront proportionaux en la raifon du coflé du

. V K ij - .
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cube, au coflé du cube, a: pource qu’il y aura quatre nom:
bres continuellement proportionaux , il efi certain que la
raifon du cube au cube fera triplée à la raifon du enflé au
coflé par la 1 o . deffinition du 5 . liure . Et aufsi nous pou-
uons prendre icy qu’vne raifon fera triplée en prenant les
cubes des nombres qui (ont les termes d’icclle,& en prenât
les racines cubes des termes d’vne raifon triplée,l’on aura

la raifon fimple.Nous pouuons prendreaufsi en celle pro-
pofition que quand il y aura quatre nombres continuelle-
ment proportionaux le cube du premier fera au cube du
fecond,com me le premier nombre au quatrieme 8c le cube
du premier au premier fera Côme le cube du recoud nom-
bre au quarrieme nôbre,puis le quarré du premier nombre
â l’vnité fera comme le cube du (econd au quarrieme , en
multipliant donques le quarré de l’vn des deux nôbres par
l’autre, la racine cube du produiâ fera le nombre milieu
proportionel,qui fera pres du nôbre duquel l’ô à multiplié
le quarré,lequel milieu eliât multiplié par l’autre nôbre , la
racine quarrée du deuiôl: fera l’autre milieu proportionel.

1 î

si flint tu! dénombrer qu’on voudra continuum": proportionaux , (r
multipliant w chacun fi) "refluent fèm’quelques autres, aux qui [émut produ

ne: (Tireur fait proportinoaux: vfi Ier nôbre: premzmmët pofiz multipliant
les :1135er depuis rux,cn finit queljuerautremteux aufizfirâtpropomonaux.

F O R C A D E L.
’ Cefie propoiition cit autant fertile ou engendrant com-

me efi la 2.9.propofition du 7.liute. Car entre l’vniré a: vn
chacun nombre quarré des diâs nombres proportionaux
il y aura vn milieu Jpportionel,qui fera vn chacun des diâs
nôbres , 8: par ainii entre touts les d’eux quarrez prochains
il y aura vu milieu proportionel 8: en la mefmc raifon des
nôbres propofez par la 1 o.propofition de ce liure, 8: la 1 1.
propofition du g.liure,& par ainlî- les quarrez d’iceux nom-
bres feront côrinuellement proportionaux par la 1 4 . pro-
poiition du7.liure.Au(fi entre vn chacun nombre cube des
diâs nôbres a: l’vnité,il y aura deux milieuxJpportionaux.
a: par ainfi entre tous les deux cubchp’chainle y aura deux



                                                                     

ravie five à. "r ... -fi a 7 tir nef a , m1

D’EVCLIDB.’ 77
milieux proportionaux,& en vnemel’me raifon par la ,1 ’o.
Jppofitiô de ce liure,ôc par la 1 4.1ppofition de ce liure iceux
cubes ieront continuellement proportionaux,&c.ou bien,
puis qu’entre tous les deux quarrez,in a vn milieu propor
tionel par la 1.parrie dela 1 1 .propofitiô de celiure,ou que
la raifon de l’vn quarré à l’autre efi: doublée âla raifon du

enflé au coite de l’vn ou de l’autre, il sëfuyura que les quart

rez feront aul’sx continuellement proportionaux,par la 1 4..
Jppoliriô du 7.liure,aufsi li entre deux cubes il y a deux mi
lieux proportionaux,par la 1 .partie de la pcedëterpofitiô,
ou que la raifon de deux cubes cil: triplée a la railon du co-
fié au coiié,parla z.partie de la precedëtc propoiitiô,il s’en h
fuyura de lâ,que les nôbres cubes dei’diâs nôbres propofez

continuellement proportionaux,ferôt aufsi côtinuellemër
’ proportionaux,parla duite 1 4.propofitiô du7.liure. Par ce

fie propoiition combien que nous (cachons que la R.de 4.
multiplieep la R.de 9.Fai& 6.nous pourrôs trouuer ce 6.lâ,
ou ce produiét là,en cefie forte,ilfaut prëdre vn milieu pro
portionel entre R.de 4.86 R.9.& par cette propofitiô, 4. le
quarré du milieu,& 9. ferôt côrinuellemër proportionaux,
ô: pource que 4.multipliât 9.fai& 3 6.11 cit certain que le mi
lieu proportionel en tre4.& 9.fera R.3 6.par la zo.Jppofitiô
du 7.liure,& le milieu proportionel entre R. 4 . 8c K. picta
RR. 3 6 .8: pourceq par la mefmc ao.propofitiô du 7,liure,
le quarrélde RR.3 6.efi egal au produiét de la multiplicatiô
deR.4.& de R. 9.8: le quarré de RR. 3 6tefi R.3 6.11 dt cet
tain que le produirîr de R4.multipliee- par R. 9. fera R. 36.
c’eli àfçauoir 6.car aufsi 2..fois aient 6.ôc nous voyôs il ce
6.efi la racine quarrée des puilïances des racines ,c’eli à ica-
uoir des quarrez multipliez l’vn par l’autre : au (si. câblé que

nous [çauôs bië q la racine cubede 8.multipliee par la raci-
ne cube de 2.7.fai6t 6.nous trouuerôs 6.mefine en ccfle ior

- te:prenôs toufiours vn milieu Jpporrionel entre les deux ra
cines Jppoi’ees,côme icy no°iruaginôs ou entëdôsvn milieu

portionelentre laR.cube 8.&R.a7.il certain p cefierpo.
tiriô q8.le cube du milieufla7font côtinucllemër propor
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rionaux,mais par lazouppofitiô du7.liure,la racine quarrée
de a 1 Seille milieu portionel entre8.&.z7.car 8.fois 2.7.
font a 1 6. 8c par ainli’la racine cube de la racine quarrée de
a 1 6 fera le milieu proportionel entre racine cube 8.8: raci-
ne cubea7.& en prenât le quarré de la racine cube de la raci
ne quarréez 1 6.qui el’t racine cube a l 6.l’ô aura autât qu’ei’l:

le produiâ de la multiplication de racine cube 8.par racine
cube a7.par la zo.propofition du 7. liure , 8c par ainfila ra-
cine cube de a 1 6.cefl afçauoir 6. fera le produiét demandé,
nous voyons aufsi côme icy nous auons multiplié enfëble
les puiil’ances des racines propofees,cell: a dire les cubes d’i-

celles 8.8l 2.7.8: que le quarré du milieu proportionel cilla
racine cube du produiâ des puill’ances , c’efl ail’auoit que le

dia quarré du milieu proportionel entre les racines propo
fées à vn meime nom qu’ont les racines propofèes,ôcc.d’ou

nous prenons la reigle generale pour la multiplication de
deux racines de mefmc nom enfemble , qui cit telle . Il faut
prendre les puifl’ances des deux racines 6c les multiplier l’v-
ne par l’autre , a: ayant pris du produiâ la racine ,au re ard
de la mefme,ou d’vne mefmc puifiâce,l’on aura le proîuiâ

demandé.Il nous faut maintenir môfirer en pail’ant que le
quarré du cube de quelque choie cit egal au cube du quarré
de la mefmc chofe,car tout nôbre .. (on quarré (on cube , se
l’on quarré de quarré font côtimeüemëtæportionauxfl fi
le quarré le cube 6c le quarré du quarré [ont côtinuellem Et
Jpportionaux,il cit certain que le quarré du cube,& le cube

. du quarré feront egaupt l’vn à l’autre par laaonpofition du
7.liute,8L par la 1 9 . 8c ao.deffinitions du meime 7.liute,:fi
donques de ce nôbre quarré de cube,& cube de quarré,l’on

n en prêd la racine cube de la racine quarrée,l’on aura le nom
bre prisau commencement,ôc fi l’on en prëd aufs11a racine
quarrée de la racine cube, l’ô aura le mefmc nôbre : le quar-
ré dôques de la racine cube de la racine quarrée ou de la ra-
cine quarrée de la racinecube,de quelque nombre fera la ra
sine cube de ce nôbre 13,6: le cube de la racine cube de la 1a

une

.4 in mm 44;.4
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ne quarrée ou de la racine quarrée de la racine cube fera la
racine quarrée de ce nôbre lâ.Sachât bië anis: que la racine

de 36 . diuifée par la racine de 4 . faié’l’ 3. nous pourrons en

tendre ou imaginer trois nombres continuellement pro-
portionaux’delquels le premier fera R . 4 . c’en arçauoir le

. partiteur,le milieu fera la racine de cela qu’on veut partir,-
c’efial’çauoir la racine dela racine de 3 6.85 letroifieme cela.
qu’on cerche , 8c par celle propoiition les quartez d’iceux
nôbres feront continuellement proportionaux , c’eli afça.
uoir 4 . la racine de 3 6 . a: le quarré du nom bre,ou de cela
qu’on cerche, 8c en diuifant le quarré du milieu proportio;
nel des quarrez.c’efi afçauoir3 6 .par 4.qui cil l’vn des cxrre
mes,il en viendra 9.pou’r l’autre extreme des quarrez,& par
ainfi l’extreme cerche fera la racine de 9 . c’ell afçauoir 3.
Vous voyes comme la puifl’ance de l’vne c’efl diuifée par
la puifl’ance de l’autre 86 en eff venu la puifl’ance de cela
qu’on à demandé,dontla racine cit cela qu’on à demandé.

Aufsi la racine cube de 2. 1 6. citant diuil’ée par la racine cu-
be de 8.fai& 3.car c’efi 6.parti par 1.6: il en vient 3.lequel
le trouuera en celle forte il faut,imaginer trois nôbres con
tinuellement proportionaux, defquels le premier fera la ra
tine cube de 8. c’eft alçauoir le partiteur 85 l’autre la racine
quarrée de cela qu’on veut partir,c’efi afçauoir la racine de

R.cube a 1 6.qui cil: racine de la racine tube de a 1 6 . 8c le
troifieme fera cela qu’ô cerche, c’eli afgauoirle côbien de la.

Îdiuifion, il eft certain que les cubes de ces trois nombres là,
’c’efi a fçauoir 8. la racine quarrée de 2.16. 84 le cube de cela
qu’ô cerche l’erôt aufsi côtinuellemen t proportionaux par
icefiejppofitiô 8c par ainii le quarré de la racine (le; 1 6;c cil:
afçauoir, 2. 1 6. citant parti par 8 . qui el’i l’vn des extremes.

donnera 2.7. pour l’autre extreme par laao.propoiition du
7.liure, lequel 27.fera le cube du troifieme Jpportion’el que
l’on cerche, 8: parainfi la racine cube de 2.7 . c’ell: afçauoir
R.tube 2.7.qu cil: 3.fera le combië de la diuifion propoféc,
la ou l’ô voit aufsi que lqcube de l’vne des racines que nous .

’ K iii j ’
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p. difons la puill’ance d’icelle. ,c’ell parti par le cube,ou la puif

fance de l’autre, a: il en eli venu le cube , ou la puifi’an’ce du

côbien,dont la racine cube cil: le combien demâde’.&c.d’ou
nous pouuons prêdre qu’en diuifant les puifl’ances de deux
racines de meime nom l’v ne par l’autre, en prenant la raci-
ne au regard de la puilTance, ou la racine de mefmc nom du
combien , il en viendra le combien de l’vne racine diuifée

par l’antre. ’

I 4 t .Si 711 nombre quarré mefim un nombre quarrâaufsi le raflé de l’vn maffia;

r4 le to (lé de l’autre. Erfi le cofie’ de hm quarré niefim le riflé de l’autre , aujsi l:

quarré mefin’eral: quarré. ,
PORCADEL.

p Car entre les deux quarrez il y aura vn milieu proporÏ
tionel par la 1 1 propofition de ce liure, &par ainfi l’vn des
quarrez mefurera le milieutproportionel par la 7 . propoli-
tion de ce liure, 8c le enlié de l’vn quarré mefurera le coïté

de l’autre quarré par la conuerfe de la a 1 . deffinition du 7.
liure. Et pour la iecond: partie de celle propoiition , la rai-
fon du plus petit quarré au milieu fera telle que du coflé au
cofié. aufsi iera celle du milieu au plus grand quarre.côme
nous l’auons veu, a: par la di8re conuerfe de la 2.0 . deffini-
riô du 7.liute,&c.le plus petit quarré mefurera le plus grâd,
ou bien le quarré mefurera le quarré.

1

si un nombre cube mefin’e un nombre cube , aufi: le cofie’ de l’vn "refluera le

rafléd e 1’ arums: [i le raflé de l’ 1m cube mafia: le raflé de l’autre, lors le cube mefil

m’a le cube. ,FORCADEL
Car il y aura deux milieux proportionaux entre les deux

cubes,& la continuariô fera celle du colié aucoflé,par la 1 2..
propoiition de ce liure, mais par la 7.propofitiô de ce liure,
le plus petit cube mefurera le plus petit milieu , a: par ainfi
le COl’Cé d’iceluy cube mefurera le colié de l’autre par la

conuerfe de la a 1 .deffinitiô du 7.liure,&c.Et pour la iecon
de partie puis que la diôte côtinuation fera celle de la railon

du
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du collé au cofié,par la conuerfe deladiâe a 1 .defiinirion,
&c.le plus petit cube mefu rera le plus petit des milieux , le
plus petit des milieux mefurera le plus grand,8c leplus grâd
milieu mefurera le plus grand extreme , 8c par ainfi le cube
mefurera le cube,.car nous l’auons pris ainfi au commence-

. ment du 7.liure.
1 6

sa»: nombre quarré nemrficrepaw nombrrqudnëmi au sile gaffé dahus
ne mefimra pas le tollé dti’amreÆtfi lecofiê del’ 1m quarré ne mefurepu le œ-

[lédel’aummiaufiile quarré ne malicrerapalequanvé. -

FORCADEL
Car file collé mefuroit le collé , le quarré aufsi mefure.

toit le quarré,par la feeonde partie de la 1 4. propoiition de
ce liure.Et file quarré(& ce fera pour la feeonde partie)me-
furoit le quarrézaulfi le coïté mefureroit lecoflé par la 1 .par

tie de la mefmc 1 4.propofiti’on. ’

si vu nombre cube ne indureras un minière cube , niaufii le m1151: fin ne ,
mçmea le (officie 1’ au": . Et fi le enflé de quelque cube ne mfimpa le au?!

’ d’un aurre,niaufs’i le cube ne malmenages (crabe.

’ F o R c A 1) 15L.
Car fi le collé incluroit le collé,aufsi le cube mefureroit e

le cube,par la a. partie de la 1 3 . propoiition de ce liure. Et
pour la z.partie de celle propoiition , fi le cube mefuroit le
cube,aufsi le collé mefureroit le calté , par la 1 . partie de la

di&e1 3.propofition. .
1 8 pin": Jeux nombres plus [5111614615 a]! un nombre milieupropmionel, a

lapin: auplan à la m’fin doublée du en]?! de fèmblablejuijon a raflé delà).

Habit mulon.

FORCADEL
Car s’ils [ont plâs femblables,les collez d’iceux ferôt pro

portionaux, par la conuerfe de la a a.deflinirion du 7.liute,
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85 par ainfi les’collcz de iemblable railon , c’en: a (canoit le

large au large , 85 le long au long feront proportionaux, 85
en multipliant le fuyuant de la premiere railon parl’antece
dent de l’autre (a telle raifon , il efi certain que la railon de
l’vn des plans au nombre produiâ fera telle qu’ell celle des
collez de femblable raifo n,85 aulsi la raifon de ce produi&
l’a à lautre plan fera la raifonmel’me des collez de (embla-
ble raifon par la 17.85’ 1 8.propoiitions du 7. liure,85 par la-

.1 1.propofirion du 3.liure , 85 par ainfi ledift produiâ: fera
milieu proportionel entre les deux plans femblables, 85 la
railon defdiéts plans femblables fera doublée à la raifon des
çoflezdelemblable raifon,parla 1 o.deffinition. du 3.liure. .

En prenant doriques les quarrez des termes de l’adiâe rai-
fo-n,,iccux feront en la raifon des plans femblables, 8: par la

Î a o.propoiîtion du7.l’iurc,deu-x nombres plans femblabl’es,
eliâs multipliez l’vn par l’autre produirôt vn nôbre quarré.

. I 9 - ’Entre deux nombresfilzdesftmblablrs tombent Jeux nombrer milieux propor
fienteux la: [ahurie au [vürlefemblablgom la raifon triplée du raflé dtfimlalable

’ . Infini au raflé defemblable raifim.

’ . F o R C A DE 1..
Car les collez d’iceux ieront proportionaux par la con-’

uerl’e de la: a.deffinition du7.liure,85 par ainfi les enliez de
iemblable raifon feront pro portionaux,85en multipliant le
t large de l’vn par la lôgueur,85 la longueur d’iceluy par le lat

de l’autre,puis aptes la largeur de l’autre par la longueur,

1cm aura trois nombres continuellement proportion-aux,
en la railon des collez de iemblable raifon,parla 18.85 r7.
propoütions du 7.liute,85 en multipliant encores ces trois.
nôbres la par [ahanteur ou troifieme collé de l’vn 85 le .troi i

Î fieme d’iceux (quiefiprod’uiâ: du large 85 du longde l’au-

’ tre)par la hauteur ou troilieme colié’de l’aurre,l’ô aura qua

tre nombres continuellemêt proportionaux,c’eli à l’çauoir
rdeux milieux entre leldiâs nombres l’olides lemblables,85
’ feront lefdiâs quatre nombres continuez en la raifon des n

collez de iemblable raifon,par la 1 7.85 1 8. pro polirions du
71”
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7.liute,85 par la 1 1 .propofirion du s.liure,85 parainfi les (o.
lides femblables auront vne raifon tripléeà celle des collez
de femblable raifon,par la [o.dcfiinition du g.liure.En pre
nant doriques les cubes des collez de femblable raifon ou
de leurs plus petis,de deux (olides femblables , ils auront la
raifon des l’olides femblables, c’elt â dire, que les cubes des

termes qui ont la raifon des collez de iemblable raifon , de
deux folides iemblables auront la raifon meime des l’olides

femblablcs. ’ -2.0
a s: entredeux nombres tombe 1m nombre milieu proportionel, iceux nombrer

feront [dans fimblabler.
F 0 R C A D E L.

Car en prenantles plus (pais nôbres en la raifon conti-
nuée parla 3 ;.propofitiô u 7.liute,iceux mefurerôt egal-.
lemët le premier 85 le (ecôd des trois nôbres côtinuellemët
pro po rtionaux,85 aufsi ils mefureront egallement le fecôd
85 le troilieme,par la a r .propofition du 7.liure, 85 par ainlî
l’vn des plus petis , 85 le nombre par lequel il mefure le pre-
mier feront les collez du premier, par la 17 . deffinirion du I
7.liute,85 l’autre des plus petis, 8616 nôbre par lequel il me-
fure le troifieme,i’eront les collez du trorfieme , par la mef-
mc i7.deffinition par laquelle lefdias trois nombres co nti
nuellement proportionaux feront plans,& pource que l’vn’
d’iceux plus petis multipliant le nombre par lequel l’autre
mefure le troifieme produiét le milieu proportionel, 851’311
tre multipliant le nombre parlequel l’vn, ou [on autre me-

. tiare le premierîpduiét le mefmc milieu,il cil: certain que les
coliez des extremes ferôt proportionaux,par la a. partie de
la 1 9 ,propofitiô du 7.liure,8c par ainfi iceux extremes lerôt
plans femblables par la 2.1..deffinitiô du 7.liute. Nous pou-
uôs prëdre en cefieæpofitiôà le double,le triple,le quadra
ple de deux nôbres quarrez ferôt plis lemblables: car entre
deux nôbres quarrez y a vn milieu Jpportionel p la 1 1 .Jppo
fitiô de ce liure,il y aura au (fi vn nôbre milieu proportionel
entre lefdiâs nombres egallemenr plufieurs fois par la 1 7,

Li) a
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propoiition du 7.liute,85 par la 8.propofition de ce liure,8e
par ainfi ils feront plans femblables , 85 par vne mefmerai-
fon,lî en prenantla moitie, ou le tiers.le quarr.85c.de deux
nombres , il en vient deux nombres quarrez il feront plans

iemblables. " na 1

’ si entre deux nombres, tombent Jeux nombre: milieux proportionauxjcmx
nombrerfinrfilidesfemblables.

F o R C A D Et.

Car en prenant trois nombres les plus petis continuez
en la raifon continuée , par la feeonde propoiition de ce li-
ure, les deux extremes feront premiers entr’eux, ou bien;
prenant de trois nombres continuez 85 ellzanr en la conti-
nuation propofee les plus petis , par la 3 g.propofition du
7.liute , les extremes d’iceux plus petis feront premiers en-
tr’eux par la 3.propofition de ce liure, 854l’erontles plus pe-
ris en leur railon par la 2’. 3 propoiition du 7.liute, 85 mefu-
reronr egallernent ceux qui auront la mefmc rail’o n, par la
a 1 propoiition du 7.liute,mainrenant il cil certain que des
trois plus petis, les extremes feront plans femblables,par la-
prccedcnte propoiition, 85 feront faiâs de deux coflez,par
la conuerfe de la 1 7.deFfinition du 7.liure,85 auront les coq.
fiez proportionaux par la conuerfe de la a a. dcffinition du
mefmc 7.liute,85 par ainfi les collez de iemblable raifon l’e-
ront proportionaux , 85 puis qu’il eft ainfi que la raifon du,
premier des propofez au rroifieme,efi telle qu’eli du pmier
des plus petis au troifieme des plus petis,par la 1 4.. propoli-
tion du 7 . liure , 85 que le premier 85 le troifieme des trois
plus petis mefurerôr egallement le premier 85 le troifieme
des pr0pol’ez, il cil certain que le nombre par lequel le pre-
mier des plus cris mefure le premier des propoiez . fera le
troifieme coll du premier des propofez,85 par ainfi le pre.
mier des propofez fera folide par la 1 8 . deffinition du 7. li.
ure, 85 les trois collez d’iceluy ferôt les deux collez du pre-

mier
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mier des plus petis 85 celuy nombre par lequel le premier
des plus petis mefure le premier des propofez, aufsi la raifô
du iecond des propofez au quarrieme , efiant celle du pre-
mier des trois plus peris au troifieme,par la mefmc 1 4.pro-
pofition,85 que les cxtremes des plus petis mefurent egalle-
meut le iecond 85 le quatrieme des propofez , il cil certain
quele nombre par lequel le rroifieme des plus petis mefure
le quattieme des propofez , fera le troilieme collé du dia:
quatrieme nombre , 85 par ainfi le dia: quatrieme no m-
bre fera folide , par la 1 8 . deffinition du 7. liu 1e, 85 les trois
collez d’iceluy ferontles deux collez du troilîeme des plus
petis , 85 le nombre ar lequel le dia troifieme mefure le

l mefmc quatrieme nô re . Mais il el’t ainû que la raifon des
trois nombres plus petis , el’t continuer; en la raifon des co-
llez de femblable raifon des extremes, 85 par ainfi la raifon
des quatre nombres propoiez fera aufsi continuée en la rai
[on des collez de iemblable raifon des diâs extremes des
plus petis,par la 1 1.,propiofiqtion du 3.liure,de la le nombre
aufsi par lequel le premier des trois plus cris mefure le
premier des quatre nombres propofez . e celuy mefmc
par lequel le rroifieme des pl’ peris mefu re le rroifieme des
quatre nombres propofez,85 par ainfi le nombre par lequel ,
le troifieme des plus petis mefure le rroifieme , 85 celuy ar
lequel il mefure le quarrieme,qui (ont les troifiemes collez
des nombres extremes des quatre propofez , au ronr la rai.
[on du troifieme nombre au quatrieme, a1 la 1 7. propofi.
tion du 7.liute,85 parla 1 1.propofition u g.liurc,ils aurôr
la raifon des collez de iemblable raifon,des duits plans (cm
blables,85 les extremcs desrquatre nombres propofez ferôr
folides femblables par la a z.deffinition du 7.liute. a

Nous pouuons aufsi prendre en celle propoiition, que
le double, triple,lc quadruple, 85e. de deux nombres cubes
feront folides femblables,carils ieronten la raifon des cun
bes,par la i7.propofition du 7 . liure , entre lefquelz y aura
deux nombres milieux proportionaux , par la 1 a. propofi-a

ii j
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tian de celiure,85 par la 8.propofirion de ce liure entre ler-
diâs doublestriplez 85e. y aura aufsi deux milieux propor-
tionaux,85 par ainfi il feront l’olidcs lemblables , 85 par vne
mefmc raifon fi en prenantla moitié , le tiers , le quart,85C.
de deux nombres,il en vient deux nombres cubes , ils ferôr

l’olides iemblables. a a v ’sijonr mis nombrer continuellement proportionaux,0 le premier efi quar-v

re’,4ujillerr01fieme[em quarré. .

» FORCADELCar entre les deux nombres extremes il y aura vn milieu
proportionel , 85 par ainfi les deux extremes feront plans

’femblables par la 2.0. propoiition de ce liure, 85 les collez
d’iceux feront proportionaux,par la conuerfe de la a a.def-
finition du 7.liute : donques puis que les collez de l’vn (ont:

. egaux entr’eux,au (si feront les collez de l’autre egaux en-
tr’eux , 85 l’au tre plan iemblable fera aufsi quarre parla 1 9.

deffinirion du 7. liure. v

, 13si fine quare nombres continuellement proportionnao’ le premierejlaibe

aufsi [e quariemefen tube. . ». V FORCADELCar entre les deux nombres extremes il y aura deux mi;
lieux proportionaux , 85 par ainli les deux extremes feront
iolides femblables par la a. 1 .propofitiô de ce liure,defquels
les collez feront proportionaux par la côuerle de la a a. def-
finitiôd u 7.liute,85 pource que les’trois collez de l’vn [ont
egaux enrr’eux, aufsi les enliez de l’autre feront egaux en-
tr’eux 85 l’autre lolide femblable fera cube par lazo . deffi-

nition du 7.liure. ’14-
5i Jeux nombres ont le raifon enrr’eux qu’a un nombre quarré à un nombre

gurré,0- le prenne e(l rquarre’,aufii le fécond En: quarré. V
FORCADEL

Car entre deux nombres quarrez il y a vn milieu pro-
portionel par la 1 1 . propofition de ce liure.85 par ainlien-

. tre les deux nombres propofez y aura vn milieu propor-
îîonchar la 8.propofition de ce liure,85 le («sa des deux

nom-
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’ nôbres propofez (et: quarré,par la 2.2..,ppofitiô de ce liure.

2.

Si Jeux nombres ont la wifi» entr’eux qu’a in nombre cube à un nombre tu»

-bt,(9’ le premier e]? cube,au[s’v Iefcondfêu cube.

FORCADEL
Car entre deux nombres cubes il y a deux milieux pro.

portionaux , par la 1 a . propoiition de ce’liure, 85 par ainfi
entre les deux nombres propofez y aura deux milieux pro.
portionaux,par la8.,ppofiriô de ce liure,85 le l’ecôd desdeux

’ nôbres propofez iera cubc,par la 2. 3 . propofitiôde ceiliure.
2. 6

le: nombres plansfimblabler , ont la raifôn envieux , qu’a un nombre quarré
à un nombre quarré.

FORCADEL
Car entre deux nombres plans femblables, il y a vn mi.

lieu proportionel par la 1 8 . propoiition de ce liure ,85 par
ainfi il y aura trois nombres continuellement proportio-
naux, 85’en ayant pris autit de plus petis continu-6s en leur
raifon,par la 3 g . propoiition du 7.liute , 85 parla feeonde
propofition de ce liure,les extremesd’iceux plus petis,lerôr
quarrez,par le correlaire de la mefmefeconde propoiition,
85 aurontla railon des nombres plans iemblable: propoiez
par la 1 4.propofitiô du 7.liute,85 par ai-nfi les nombres plis
iemblables auront la raifon d’vn nombre quarré à vn nom
bre quarré.Les nombres doriques qui ne feront pas plans
femblables n’auront point la raifon d’vn nombre quarré à;

via nombre quarré . Nous pouuons aufsi prendre en cefle
propolitiô que les plus peti-s en la raifon de deux nombres
plans femblables feront quarrez.

2.

les nombresfillderfimblalvlfl, ont (a raja» entr’eux qu’a un nombre cube à

un nombre cube.

FORCADEL
Car entre deux nôbres lblides iemblables,il y a deux mi- .

lieux Jpportionaux,par la 1.9.,ppofiriô de ce liure,85 par ain
fil] y aura4.nôbres côtinuellemëtjpporrionaux,85 ayit pris
autir de nôbres les plus petis côtinuez en la mefm î rail on,

’ ml;



                                                                     

88 1.11. v111. LIVRE DES 111.2111113
par la 3 5 .propofition du7.liure 85 par la 2. . propoiition
de celiure,les nombres exrremes d’iceux plus petis feront
cubes par le correlaire de ladiâe a..propofition.85 aurontlt
railon des l’olides femblables,par la 1 4.propofirion du 7.1i»
ure,85 les l’olides femblables auront la raifon d’vn nôbre tu

be,â vn nombre cube.Les nombres doriques qui ne feront
pas (olides femblables,n’auront pointla raifon d’vn nom-
bre cube à vn nombre cube. Nous pouuons prendre aufsi
en celte propoiition que les nombres plus petis en la raifon
de deux nombres folides (emblables feront cubes.

Fin du ’hui&ieme liure.

-..-.-...-. -
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nonsinvn on BELISBAT, con
nitrait et HAISTRR ou na’QJI-

En ordinaire de "Miel du Roy, ne": miel, Salut. t

30

yons 12vn,depuis vn an que ie
vou s feis la reuerence , la Cour e-

’ liant à Paris, la grande faneur,qu’il

vous pleull: me flûte de me reco-
gnoilh’e pour l’vn de vos treshum-

’ ’ bles lèruiteurs , enlèmble l’obliga-

tion que ie vous dois route ma vie,m’ont rouliours
’folicité en traduifant les liures des Elemens d’Eu-
clide,de vous dedier 85 prel’enter l’Vn d’iceux,entre

lefquels 1’23: choifi ce neufieme , auquel cil; enclole
la princi e (ource de l’Algebre, fans l’intelligence
de laque le nul ne peut paruenirâ la vraye çognoiiï
fiance des feiences Mathematiques. Or lèayvie bien,
M o N s I a v R,que celle mienne traduétion fera lin
Imainemenr receue de vous , d’aulli bon gréque les
autres oeuures,qu’il vous a pieu accepter de moy,ce
qui me feramettre peine à ’aduenir de publier fous
voûte nom des choies de plus grande entrepril’e,a-
uec l’aide de Dieu,auquel ie fuplie , M o N s 1 E v a,

vous donner en tresbonne fântelbngue 85 heureu-
lè vie. De Paris, ce io. de Ianuier. 1516 3. , ’ i .

M
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pas ELBMEN-s D’nvcnrnn,

TRADYICT ET COMMENTI,IÀ1
Pierre Forcadel de Degrés.

ü

PROPOSITIONS.

i 1 Ï t I .1 Jeux nombre: plans-[Ennui Lierre multipliât hm (au

tre ,en engendrent quelqu’Vn ,1reluyprodu16ijer4

FORCADEL
Car le multipliant le multipliant aui’

fi foy mel’ me produira vn nombre qua:
ré,par la 1 9 . deffinition du7 . liure, le".

quel aura audiâ produiâ la raifon defdiôts deux plans, par
la 1 7.propofition du 7.liute,mais entre les deux plans fem-
blables il y avn nombre milieu proportionel , par la i 8.pro
pofition du 8.liure, 85 par ainli entre les deux autres, il y au.
ra aulài vn milieu proportionel,par la.8.propofition du 8.li
ure,85 le produiét des deux nombres plans multipliez en-
lemble iera quarré,par la 2. 2..propolition du 8. liure . N ou:
pouuons prendre aufsi en celle propoiition que deux nom

res quarrez multipliez enlemble produiront vn nombre
quarré.carils (ont plans femblables d’eux mel’ mes. 85 aufsi

que le multipliant le multipliant foy mefmc fera vn nom-
bre uarré,parla mefmc 1 9.del’finition,85 aura au produiâ
des deux quarrez, la raifon mefmc des deux quarrez, parla
mefmc dixfeptieme propoiition, 85 par l’vnzieme propoii-

z tion
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tiô du huiâieme liure,entre les deux-nombres quarrez,in
a vn milieu proportionel , aufsi entre les deux autres nom- .
bres,il y aura vn milieu propornonel,par ladiéle 8. propoli’
tion , 85 par ainfi le produiét des deux quarrez fera quarré,
par la mefmc 2.2..propofition,8t par ainfi le cube d’vn quar

ré fera quarré,85 cube d’vn quarré. .
- I Nous y pouuons prendre au (si-que deux nombres non
plans iemblable: . eilans multipliez enlemble produiront
vn nombre non quarré.

2
si deux nombre: fi multiplia: Inn l’autre mutuellement fion: W: quarré;

ireuxfimphnsfimblabler. s

FORCADEL.
’ ’ Car» le nombre multipliant le multipliant foy mefmc.

roduira vn nombre quarré,par la dixneufieme deffinirion.
du 7.liute, 85 la raifon des quarrez fera telle, que celle dei;
duits deux nombres,par la 17 . propofition du fepticmelia
ure,mais entre deux nombres quarrez il y a vn milieu proèi
portionel , par l’vnzieme propoiition du liuiétieme liure,
aufsientre lefdiéts deux nombres , il y aura vn milieu pro-
porrionel,par la huiaieme propoiition du huiâieme liure,
ils feront donqu es plans femblables , par la vingtieme
propofition du 8. liure. Nous pouuons prendre en celle

ropofition que fi deux nombres le multiplians en l’emble
gout vn nombre non quarré,iceux ne feront pas plans lem
blables,car s’ils efloyent plans l’emblables , lediâ produiâ:

feroit quarré,par la prccedcnte propofition , tout ainfi que
(i deux nombres non plans femblables citant multipliez en
femble font vn nombre quarré,ils feront plans femblables
par celle prOpofitiun, ce quieli impol’sible. 1

V 3 , IlSi vu nombreaelaefi multiplienrfiajmfme en engendre quelqu’anengen’drë

[en cube, ’ V ." - - l M ij
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Car comme l’vnité fera au nombre cube,ainli fera le cu-
be à (on quarré,mais entre l’vnité 85. le nôbre cube y a deux
milieux proportionaux , c’efi aiçauoirle collé du cube 85 le
quarré du collé du cube , aufsi entre le nombre cube 85 (on
quarré y aura deux milieu proportionaux,par la 8.propo-
fition du 8.liure, 85’le quarré du nombre cube fera cube par
la 2.3 propoiition du 8.liure. Et par ainfi le quarté d’vn cul-
be fera cube . 85 narré d’vn cube :85 fera cube d’vn quarré

par la 2.2. . propo tion du 8 . liure, car le cube le quarté du
collé 85 le collé feront continuellement proportionaux.
Par uoy tout nombre qui fera quarré 85 cube , il fera cu-

’be ’vn quarré 85 fera quarré d’vn cube , car s’il n’elloit pas

quarré d’vn cube il ne ferait pas cube, comme nous le pou
nous prëdre en celle propoiition qui veut dire qu’vn nom-
bre non cube le multipliant foy mefmc produiâ: vn nome

bre non cube. 4 , p ,Si un nombre cube multipliant un n°11161! tube,en engendre quekunhngenc
du fera cube.

FORCADEL
Car le nombre multipliant le multipliât l’oy mel’me pro

duiâ vn nombre cube, par la preeedêtc propoiition, 85 au-
ra la raifon audiâ produiâ telle qu’eâ celle des deux nom-
bres cubes par la 17.propolitiô du 7.liute, mais entre deux
nombres cubes il y a deux milieux prOportionaux,par la
1 2.. propoiition du 8 . liure, aufsi entre lesdeuxautres ,in
aura deux milieux proportionaux, a1 la 8, propoiition du.
8.liure. 85’le dia nombre produiôt era cube par la 2.3 . pro-
poiition du 8.liure. (li-13’111 donques deux nombres milieux

r proportionaux entre deux nombres cubes le multiplient
enfemble,ils produil’ent vn nombre cube. i

î

si un nombre cube muleipliane quelque nombre, engendre un cube, «fil le

huitipliéfira cube. l -FORCADEL
Car celuy cube le multipliant (oy mefmc , produiét vn

nombre

.--.A-.--?æ... H -
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n’evcrrnr. 9,nombre cube parla 3, propoiition de ce liure,iequel au (31-,
be produiâ aura la railon des deux autres nombres , parla
1 7 . propoiition du 7 . liure , mais entre deux nombres cu-
bes y a deux milieux proportionaux,par la 1 a.propofition
du 8 . liure , aufsi entre les autres deux nombres il y a deux
milieux proportionaux,par la 8 . propoiition du 8.liure,85
le dia nombre multiplie fera cube , par la 2.3 . propoiition
du 8 . liure. Ogmd donques vn nombre cube multipliant
quelque nombre produiâ vn nombre non cube , le nom-
bre multiplié fera non cube.

6 .si unnonrbrefê multipûenr la) mefine produit? un albe,4ufii ireluyjm

”””” PORCADEL.
Car le mefmc nombre multipliant le dia: produi&,ou

[on quarré,produira vn nombre cube, par laao.deffinition
du 7.liute.85 iceluy nombre, [on quarré 85 (on cube feront
continuellement proportionaux , parla 2.2.. dei’finition du
7. liure, mais entre deux nombres cubes il y a deux milieux.
proportionaux,par la 1 2..propofition du 8.liure , aufsi en.
tre le dia: quarré 85 le collé , y aura deux nombres milieux
proportionaux, par la 8.propofition du 8.liure,85 le nom-

re le uel s’efiant multiplié foy mefmc a rodui& vu nom
bre coche fera cube parla 2.3 propoiition u 8.liure.Q13nd
donques vn nombre quarré fera cube il fera le quarré d’vn
cube . Aulsi quand vn nombre le multipliant l’oy mefmc
produiét vn nombre non cube il fera non cube.

. 7 f- si un nombreront enulei ’ t uel nombre radait? u ue nombre.
lepmduiâfirefolrdgof FM q au ,9 .I a. En .

FORCADEL . ..Car le nombre compofé cit mefuré de quelque nom-
bre parla conuerie de la 1 4.deffiniriô du 7.liur’e,85 le nom-
bre par lequel il cil mefuré de quelque nombre multiplia:

a le mefurant,produira le nombre compofè , lequel multipli
au: l’autre nombre, ou lediôt quelque nombreùprpduira

’ ’ ’ iij
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vn nombre l’olidc par la 1 8 . deffinition du 7. liure. r .

Aul’si tout nôbre compolé cil plan,85 a deux collez par la
côtierl’e de la 1 7,deffiniriô du 7.liute,85 par ainli elianr mol ’
tiplié par quelque nôbre,lc produiâ’fera folide,par la 1 8.def1

finition du 7.liure. . 8
si de par: l’vnne’fin: une de nô’brer qu’on voudra continuellemê’e proportio- .

naux,lt ira-[ieme depuis limite” [En quarré , a tout les autres qui en entrelail’
[me vina- le quarriemelëra tube, (9’ tout: les autre: qui en enrreLufienr deux:
mais lefepriemefm ruina quarré enfemble,0 tout: le: autre: qui en en’rrelazf

[emmi]. FORCADEL.Car le troifieme commençant a l’vnité fera quarré,par la

1. 9.deffinirion du 7.liute,85 le cinquiefme 85 7.feront aufsi
quarrez.par la zz.’propofition du 8. liure,85c. Aufsi le qua-
rrieme commençant a l’vnité fera cube , par la 2.0 . dcffini-
tion du 7. liure, 85 le 7 . nombre 85 le dixiem’e feront cubes
par la 2. 3 . propoiition du 8.liure , 85e. Et pource que parla
premiere partie de celte demonfiration nous auons veu’
que le feptieme nombre de la progrellion geometrique?
commençant a l’vniré fera quarré, il fera aufsi cube parla:
feeonde partie, de la s’en fuiu ra qu’il fera quarré 85 cube,ou

cube 85 quarré, enlemble , aufsi le nombre rtezieme d’vne
telle fuiôte fera cube 85 quarré enlemble par la 2.2. . 85 2.3;
propolitions du 8 .liure, 85C.

Archimede demonfiretresbien au liure du nombre de
l’areine,qu.e fi l’on prenr la progresfion naturelle Arithme-
tique 85 (pubs icelle l’on me vne. progresfion Geometri.
que commençant aufsi a l’vnité,puis ou multiplie deux tels

lieux qu’on voudra de la progresfion geometrique en flem-
ble’, le produiâ’aparriendra au lieu’lequel viendra de l’ad:

dition des deux lieux mefmc de la progreslîon Arithmetil
que adioufiez enlemble ayant fouliraiét l’vnitéidu nôbre

e l’addition, 85 li yn lieu dela progresfion geometrique
le multiplie par l’oy mer me , le produ1& qui en viendra iera
mis au lieu qui viendra du double du lieu mefmc de la pro-
Eresfion. A’rithm crique , ayant foul’traiét l’i’nïté du nom-

re de l’additiqn z mais nous pourrons demonfirericy’en

- * ’ ’ pali

"lmmgxfln-Ïm .... u
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pafl’ant qU’en prenantla progreslion naturelle Arithmeri-
que,85 mettant loubs icelle vne progreslion geometrique
ne commençant pas’à l’vnité, 85 continuée en vne- telle
railon qu’on voudra qu’en multipliât deux tels lieux qu’on

,voudra dela progresfion geometri’que emfemblele pro-
. dui&.efiant parti par le premier nombre, il en viendra le

nombre qui apartiendra ou fera mis au lieu lequel vien-
dra de l’addition des deux mefmc lieux de la progresfion

. Arithmetique,ayant fouliraiétl’vnité du nombre de l’ad-
.dition , car cela qui multiplie le premier , c’ell a dire le pre-

, .mier produiél le l’econd,qui cil le deuxieme,85 cela mefmc
multipliât le l’ecôd, produit); le troilieme,c’eft afçauoir le 3.

qui le fait du double de a..moins l’vnité:caril le fait du quar
ré dufecôd ellit parti par le premier par la 2.o . propofition
du 7. liure, 85 le double de a . qui el’t en la progresfion Ari-
thmetique cil 4. duquel ayant lcué l’vnité il relie 3 .pour
le lieu du produiâ, du feeond nombre dela progresfion
’geometrliqu’esllant multiplié en loy parti parle premier
nombre.Vous voies delia comme vn nombre de la pro-
gresfion geometrique s’cllant multiplié loy mefmc 85 ay-
ant parti le produiét par le. premier , il en viendra le nom-
bre qui iera mis au licu,du double du mefmc lieu, qui’c’efl:
multiplié. de la progresfion Arithmetique,ayant fouflraiél:
l’vnité du nombre dcl’addition: mais lelec011d nombre
eflant multiplié par le troifieme touts deux de la progrell
fion eometrique, 85 ayant parti le produiét parle 1 .il en
vien ra le 4.nombre par la 1 9.propofiriô du 7.liute,lequcl
4.viër,de 2.85 3. de la progrelfiô A rithmetique,lelquels ad-

Ïioul’lez enlemble font 3.duquel ayit foufiraiôt l’vnité,il 1e
fie ledié’r 4.le 2..nôbre de la progrel’siô grometrique multi-

pliât aufsi le 4:85 le produiÇt ellit parti par le 1 .il en viëdra
le 3.par la mefme19.3ppolirion,du 7.liute.car le 1 .le 2..le 4..
.85 le g.fonr3pportionaux,aul’si lei .le3.le 3.85 le 7.lèrôt pro
portionaux par la 1 4.propofitiô du 7.liute,85c.au(si leçqua’r
té du 4.nôbre citât parti par ler,dônera le 7.np(11nbre parla

- 111)



                                                                     

96 LE IX.LIVRE DES ÉLÉMENS
ao.propo’fition du 7.liute,car le premier,le quatrieme,85 le
feptieme (ont continuellement proportionaux, par la mel’
me 1 4.propofition du 7. liure , le premier nombre aufsi le
multipliant foy mefmc, 85 citant parti par foymel’me fait]:
le premier du double de 1 moins 1.ou de. 1.85 1.moins 1.85
delà cil manifelle que li la progrel’sion geometrique en: cô-
tinuée par le nombre par lequel elle commence,ou auquel
elle commence, 85 l’on multiplie deux tels nombres qu’on
voudra enfemble.ou vn nombre en l’oy mefmc, il en vien-
dra le nombre de la progrel’sion âeometrique, qui fera au

lieu remarqué des deux nombres e la progrefsion Arith.
metique des lieux mefmes idiotifiez enlemble, ou du dou-
ble du nombre de la progrel’sion Arithmetique du lieu me!
[me de la progrefsiô grometrique,qui s’en multiplié en foy
mefmc.

si depuis funite’fint un: de nombrer qu’on tiendra continuelleme’t proportlo

11411:4? celuy qui fait? l’unité e11 quarré,4ujit tout les annuleront quarrerai:
fi relu) quilmâ l’unité e]! rube,4ufii tout les autrerjeront cuber.

" F O R C A D E L.
Car file nombre qui en: aptes l’vnité , ou le plus pres de

l’vnité eli quarré , le troifieme commençant à l’vnité fera ç

quarré parla 1 9.deffinition du 7.liute, comme nous l’auôs
veu cri la preceden te propoiition , 85 tous les autres feront
quarrez,par la 1 .pro ofition de ce liure . Mais li le nombre
le plus pres de l’vnit cil: cube,il en: certain que le troifieme
depuis l’vnité fera cube, parla 3. propoiition de ce liure, 8c
le quatrieme depuis l’vnite’ fera cube. par la a 2.. deffinirion

p du 7.liure, ou parla 4. propoiition de ce liure . par laquelle
tous les autres feront cubes.Et ainfi nous voyons qu’en ce-
lle propoiition l’on veut dire "qu’outre les nombres d’vne
progrelsion geometriqjue com mençit à l’vnité , qui feront

quarrez, ou cubes ,ou ien,cubes 85 quarrez enlemble, ou
.quarrçz85 cubes enfemble,li celuy qui cil pres de l’vnité cil:
quarre,tous feront quarrez , 85 s’il cil cube tous l’embrcu.

lm.
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bes.8t s’il ell’quarré 85 cube enfemble. ou cube 85 quarré en

femble, tous feront aufsi quarrez 85 cubes enfemble,ou cu-
bes 85 quarrez enfemble.

I O
Si depuis l’unité) a tout de nombres qu’on nudraproportimaugo celuy

qui efl apres l’vnne’ ne fait pas quarré, n; "fit aucun des oui-res ne [en pas
querre’,’exeprezle troifieme depuis l’unité,œ tous ceux qui en enrreloiflen! tu.

que [1’ celuy qui efi «pre: fruité n’eflpas cube "y aufiiautun des autres ne [me

pas cube, exeptez le qualflflnt «pre: lvmte’, (mon ceux qui en entrelaifiene
eux.

FORCADEL
Car fi celuy qui cil apres l’vnité n’cll pas quarré,85 le qua-

trieme aptes l’vniré l’eli,celuy qui cil: aptes l’vnité feroit

aufsi quarré, par la 2.3.propolition du 8. liure, 85 li le fixie-
me depuis l’vnité cil quarré, le quatriemeapres l’vniré le
fera aul’si, aufsi celuy qui cil apres l’vnité les: quarré par

vne mefmc 1.3 .propofition du 8. liure,85c . Et li celuy qui
en aptes l’vnité n’eli pas cube , 85 le troifieme depuis l’vni-

té l’ell, celuy qui cil apres l’vnité iera cube , parla fixieme
propoiition de ce liure,85 li le cinquieme depuis l’vnité cit
cube. le rroilieme depuis l’vniré le fera aufsi par la vingt-
cinqiemelppofitiô du huiétieme liure. 85 aulSi celuy qui cil
aptes l’vnité par vne mefmc 6.propofitiô de ce liure,85 fi le
fixicme depuis l’vnité cil cube, la railon du fixieme au qua.
trieme citant telle que du’quatrieme iceluy quiell apres
l’vnité , parla 1 4. . propofition du 7 . liure,il cil: certain que
celuy aptes l’vnité (croit cube par la 2.3 . propoiition du 8.
liure , encore file 8 . nombre depuis l’vniré clloit cube le
fixieme le leroir aufsi, ’ar la 2. 3.propofition du 8.liure,aul’si
le premier feroit cube parla did’e 1 4. . propoiition du 7 . li-
ure,85 la 2. 3.propolition du 8.liure. Dauiraige li le 9.efioir
cube , le cinquieme le feroit aufsi par la 1 4 . propoiition du
7.liute, 8cla diète 2. 3.propofition du 8 . liure , fi (croit bien
le troilieme depuis l’vnité parla mefmc 2. 3.propolition,85
celuy aptes l’vnité feroit cube par la 6 . propoiition de ce li-
urewnd donques d’vne pro grelsion geornetrique com:
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mençant à l’vnité celuy qui cil: pres de l’vnité ou aptes l’vni

té n’el’t pas ny quarré ny cube , les nombres de la progref-

fion qui ne (ont pas ni quarrez ni cubes depuis le premier
cube qui cil le qua’tricme depuis l’vniré, ou depurs le le-
coud quarré quieli le cmquieme aptesl’vnité , le peuuent
(comme ellant lolides pari’la 1 8 . deffinition du 7.liure,)
nommer lourds lolides, delquels le premier el’t premier,
ou le plus pres de l’vnité qui cil le fixieme depuis l’vniré cil:

nommé lourd lolide premier, ou le premier lourd lolide,
ou lourd l’olide fimplement Comme l’olide n’ayant ni raci-
ne quarrée ni racine cube,puis l’autre el’t nômé fecôd lourd

folide, purs celuy d’apres le troifieme lourd (onde 85C. Et
combien que le nombre pres de l’vnité foie quarré ou cube
ces nombres la des diéts lieux ne laillcnt pas d’eflre nom-
mez lourds l’olides comme s’ils l’elloint. Et cecy le dorbt

prendre quant à la confideration de la pratique.
Nous pouuons prendre aufsi en celle propoiition que

d’vne progrelsion geomerrique qui commenceà l’vnité,
file nombre qui cil: pres de l’vnité n’el’l’ pas quarré,touts

les deux nombres prochains d’vnetelle progrel’Sion n’au-

ront point la railon d’vn nombre quarre à vu nombre
quarré, car ils l’auront telle que du nombre quarté à. vu

nombre non quarré . i1 1
si depuis Pvniréfi’mt tant de nombres qu’on uaudm continuellement pro-

portionauxJe plus peut mefure leplusgrand , parqueltun de ceux qui [ont aux
" umbmpropmrionaux.

F O R C A D E L.
Car comme l’vniré cil iceluy qui luy cil pres ainfi cil

le penultieme au dernier . 85 par ainli le penultieme mefu-
rera ledernier par le nôbre qui el’t pres de l’vniré.cat l’vnitê

mellite le drift nombre par luy meline.Et comme l’vnité CR
à vn autre nombre de la progrelsion, que celuy qui luy cil:
pres,ainfi fera quelque nombre de la progrfsion au dernier
nombre par la 1 4. propofition du 7.liure.85 par ainfi il me-
iurcra le dernier par le dia: autre nombre de la progrel’sion

8m.
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grometrique depuis ivoiré, ou bien, tout ainfi qu’eli vn
autre nombre de la progrefsion n’eliant pas le pcnultieme
au dernier,tout ainfi cil: ou la mefmc raifon a l’vnité à quel
que nombre de la progrefsioh par la duite 1 4.. picpofiiion
du 7.liute,85 par ainfi vn nombre de ladiére progrefsiô geo
metrique mefurera le dernier par vn nombre qui iera en la
progrel’srôfoit par quelque autre nôbre ou par luy mefmc.

Nous nommons le nombre d’vne telle progrelsion
geomerrique qui ’cli prcs de l’vnité , racine , le trOifie-
me depuis l’vnité, premiere,le quarriemefeconde, 85 le
cinquieme depuis l’vnite’ nous le nommons tierce , 85e.
cela veut dire que quand nous prenons vn nombre pour
premier , c’eft a dire pour racine,nous nommons ion quar-
ré , premiere , (on cube, leconde, 85 (on quarré de quarré,
c’efi a dire le quarrieme nombre depuis luy , nous le nom-
môs tierce,85’c. (fignd dôques l’on nous propofera l’abbre

uiatiô de 7.R.diu1lées par 8 .tierces comme il [oit ainfi que
route racme le mefure foy mefmc Côme aufsi fanât tout nô-
bre , 85 que l’vnité mefure aufsi vn chacun nombre . 85 que
par celle propoiition toute racine mefure (a tierce de (a le.
coude ou par la leconde, il ell: certain que 1.1acine mefurea
ra 7. racines , 7. fois 85 par ainfi ayant parti 7 . racines par 1.
racine,il.en viendra 7.aul’si1.racine mefurera 8. tierces par
8.lecôdes , 85 par ainfi l’abbreuiarion fera faiôte en 7. diuifé
par 8.lecondes. L’on nous pourra aulfi propofer l’abbreuia
tion de 8.lecôdcs diuifées par 1 2..tierces,85 par ainli en pre
nant la 4.partie d’vne part 85 d’autre,il en viendra premie-
rement 2..lecôdes diuilées par3.tierces,85 comme il (oit ain
fi qu’vn chacun nôbre d’vne telle progrel’sion (Côme aulli

fait]: tout autre nôbre) le mefure foy mefme,il cit certain q
la 2. le melureta loymelme,85 mefurera la tierce par laR.en
diuilanr dôques 2..lecôdes par 1 .iccôde,il en viëdra 2..85 die
uifant 3.tierces par 1.lecôde,il en viëdra 3.R.85 par ainli l’a
breuiation fera faiôte,en deux diuifé par 3.Racines,mais fi-
l’on diuile ’premierement 8 . lecondespar vne leconde, il

N ij ’
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en viendra 8.6: diuifant x z.tierces, par I .feconde.il en vié-
dra.r 2..r.1cines,& liabbreuiation fera raiera: premieremcnr,
en 8.diuilé pan z.racines,puis en prenant la quatrieme par
tie divnc part & d’autreJ’on aura 2. . parti par 3. racines , 65
puis qu’il cit ainfi quela feeonde le melure icy mefmc , 8:
Inclure la plus grande denommation,c’eft âl’çauoir la tierce

8: que 8.86 1 2..lont melurez de 4.il eft certain que 8.(econ-
des,& 1 2.. tierces feront mefurées de 4 . lecondcs . en diui.
fant donques 8.lecondes,par 4.fecondcs,il en Viendra 2.. a:
en diuifant r 2..tierc’es,par 4.lecondes,Il en viendra 3. raci-
nes,& toufiours l’abbreuiation fera flufl’c en z.diuifé par 3.

racines,cn abbreuiant aufsi 4 premieres,plus 7.racmes diui
fiées par 9.quartes, il en viëdra par celte propoiition 4.raci-
ncs plus 7,diuifées,par 9.tierces,& 7.racines moins. g,diui.
fées par 9.quartes feront toutes abbreuiées, car l’vnité qui
tient le premier licu,d’vne telle progrelsion, ou proportiô
fe mefmc foy meime par luy meime , a; Inclure les autres
par vne chacune,ou par elles mefmes.

r 2. .si Jepuu huite’y a tant de nombre: qu°an voudra proportionaux,aut4nt Je
nombre: prunier: qui "refirent le demier,amam au u "reflueront alu] qui e]! le

pliaprerdcl’umte’. -
F O R C A DE L.

i Car le dernier fera compofé parla 1 4. deffinition du 7.
liure,& fera mefuré de quelque nombre prcmier,par la 35.
propofition du mefmc 7 .liurc . Maintenant fi ce nombre
premier là qui mefure le dernier, ne mefure pas celuy qui
efl prcs de l’vnité, il fera premier auec celuy qui ellpres de
l’vnité par la 3 x . propoiition du 7 . liure,85 ierontles plus
petis en leur raifon , par la 2.3 . propofirion du 7. liure, a:
mefureront ceux qui feront en leur raifon,par la 2. r .propo
fition du mefme7. liurc.Or cil: ilainfi que la raifon dudrâ:
nombre premier au nombre qui en: prcs de l’vnité, cit telle
que du nombre penulticme,au nombre par lequellediâ:
nombre premier mefure le dernier,par la [econde partie de

la

a-...---.-r
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.la r 9.propofitiô du 7.liure,& par ai nli le nombre premier,
qui mefmc le dernier mefurera aufsi le penulrrerne , lequel
nous prendrons maintenant pour le dernier ,8: toufiours
la railon dudiét nombre premier au nombre qui cil prçs de
l’vnitè. fera comme le penulticme du dernier au nombre,
parlequel le meime nôbrepremier mefure ce dernier icy,
par la mefmc 19.propolition du 7.liure, a: parainfi le mer. ’
me nombre premier mefurera le penultieme du nombre
pris pour le dernier,8: allant ainfi,8t demonflrant , rufqu’â
ce quele pennltieme viencaefire le nombre mefmc qui
cit pres de l’vnite’,il CR certain que lediâ nombre premier,

le nombre qui cl! prcs de livnite,& le nombre par lequel le
nombre premier mefure lerroifieme depuis l’vnité ieront
continuellement proportionaux , par lafeconde partie de
lazo.propofition du 7.liute. a par ainfi le nombre premier
mefureroit le nombre qui cit prcs de l’vniré,ne le melurant
pas, ce qui efi impr)l3ible,catlorsledi& nombre premier
feroit compolé auec le nombre qui cit prcs de l’vnitê , par
la 1 g.deffinirion du 7.liute, a: deux nombres pourroyent
eût: enfemblément premiers entt’eux,&: non premiers en
tr’eux,ce qui cil impofsible. e

- x 3
si depuis l’unire’lânt un! de nombrer qu’on murin continuellement propor-

tionaux, (7 celuy qui efi «pies l’unité cf! premzer,aucun au": ne mefurera

point leplzu gantent-pre: aux quijon: aux nombrerpropmionaux. * l

FORCADEL.
Car f1 vn ndmbre autre que de ceux qui [ont aux nom . ’

bres proportionaux mefur: le dernier nombre, il le mefu-
rera aufsi par vn nombre autre que de ceux qui (ont aux nô
bres proportionaux,ou bien,.le mefurant feroit de ceux qui
(ont aux nôbres Æportionaux. par la r r propoiition dece li
ure,il efl certain aulsi que le mefurant lei-a compole,.car s’Il
efioit premier il meiureroit le nombre qui efi aptes l’vnité, l
par la prccedcnte propofition,.ôci"lc nombre qui eli aptes l’v

N iij
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nité feroit compofé par la r 4.deffinition du 7. liure , &par
ainfi le nombre melurant fera meluré d’vn nombre pre-
mier,par la 3 3.propolition du7.liure,lequel fera le nombre
qui eli aptes l’vnité,car s’il elioit melu té d’vn autre nombre

premier que de celuy la qui elt apres l’vnité,celuy autre nô-

bre premier quile mefureroit,melurant aulsi le dernier,
il mefureroit celuy qui eli aptes l’vnité , par la prccedcnte
propoiition , ce qui cli contre la douziemc deffinition du
7.liute. Or eli il ainfi quela railon du nombre qui cil a- V

res l’vnité au mefurant eltla railon mefmc du nOmbre
par lequel le mefurant mefure le dernier au penultiemc
nombre,par la dixneufieme propoiition du 7 . liure , 86 par
ainli le nombre par lequel le mefurant meime le dernier
nombre mefurera le penultieme, par la conuerfe de la 2.2..
deffinition du 7.liute,8: la conuerfe de la troilieme deffini-
tion du mefmc 7 . liure , a; celuy qui mefure le penultieme

, comme dernier,le mefurera aulsi par vn nombre qui ne le.
ra pas de ceux qui (ont aux nombres proportionaux , par
vne mefmc raifon,& fera mefuré du nombre qui eli aptes
l’vnité,8t celuy par lequel il mefurele penultieme comme
dernier,melurera aufsi le troifieme nombre depuis le det-
nier,ou (on penultieme . par vn autre nombre que de ceux
qui font en la progrefsion par vne mefmc façon de demon
firer,& ainfi allant 8: demonliranr de penultieme en penul
tieme,& de dernier en dernier,iufqu’à ce que lepenultiemc
[oitle nôbre qui eli aptes l’vnité,ou le pluspres de l’vnité,il

eft certain que le nôbre qui eli aptes l’vnité, le nombre qui
’ mefure le troifieme depuis l’vnité , le nombre par lequel le

melurant inclure le trorfieme depuis lvnité , 8c le nombre,
qui efl aptes l’vnité (ont proportionaux, 8c par ainfi le
nombre par lequelle mefurant melure le troilieme, de
puis l’vuité mefurera le nombre qui cit apres l’vnité, ce qui

eli contre la diâe I z.deffinition du7.liure,ou bien,le melu
tant.le nombre qui diapres I’vnité , 85 celuy par lequel le
troifieme depuis l’vnité cil: mefuré feroyent continuelle.

ment
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ment proportionaux,par la feeonde partie de la z o.propo-
fition du 7.liute,8: parla conuerfe de la a. a. . deffinition du
7 liure,le nombre qui el’tapres l’vnite fera le plufieuts fois
du nombre par lequel le mefutant mefure, purs parla con-
uerfe de la g.deffinition du mefmc 7. liure, le nombre qui
diapres l’vnité fera meluré de quelque nombre, a: fera
aufsi compolé parla 1 4 . dcffinition du mefmc 7. liure , ce

qui cil: impofsible. -
I 4

SI un plus petit nombre eII nefiird de quelque: nombres premier: , aucun nua
ne nombre premierne mefierem p. in: iceluy , exceptez ceux qui le mefimnt au
commencement.

FORCADEL
Il veut dire que li l’on prend le plus petit nombre mefu-

ré de quelques nombres premiers,qu’il ne fera as meluré
d’aucun autre nombre premier que’de ceux delfqucls il ell:
le plus petit. Car s’il cit met-ure de quelque autre nombre
premier,il le fera par vn nombre plus petit qu’il n’eli. a: cô-

meilloit ainfiqu’vn chacun des nombres premiers,def-
quels le mefurr’: cit le plus petit, ne mefure pas celuy qu’on-
voudroit dire indurant, car iceluy qu’on voudroit dire me
furant feroit compole,par la r 4.deflinition du 7.liute,de là
s’enfumra qu’vn chacun defdiâs nombres premiers, mefu-
remit le nombre par lequel celuy qu’on diroit mefurant
mefurerort le melure,par la 3 2. . propoiition du 7. liure, ce
qui cit impolsible , cari] y auroit lors vn nombre plus pef
tit,unle plus petit mefuré de quelques nombres.

1 S

sirroi: nombre: continuellement proportionauxfinr le: plut petit de ceux
qui ont aueciceuxJa mefmc raifonJe: deux tels qu’on uoudru empalez enIemble

ferontprenuenà l’aune.

X - FORCADEL
Caries deux extremes fcrôt quarrez parle cËrelaire de

in
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la (econde piopofiti on du 8 . liure,85 feront les quarrez des
deux plus petis nombres ayant la raifon continuée parle
mefmc correlaire,lefquels[feront premiers entr’eux.parla
2.4. . propoiition du 7. liure , 8: en adiouliant enlemble les
diéts deux plus petis nombresJe nombre de l’addition fera
premierâ l’vn a: à l’autre,par l’a go. propoiition du 7. liure,

a fera aufsi premier au quarré de l’vn 86 au quarré de l’au-

tre,par la 2.7. propoiition du 7 . liure , par laquelle aufsi vn
chacun des deux nombres plus petis fera premier au quar-
ré de l’autre,& par ainfi le produia: de la multiplication du
nombre de l’addition par le plus grand des deux nombres
plus petis,lera premier au plus petit cxtreme parla 2. 6. pro-
poiition du 7. liure , lequel produiâ eli egal aux deux au-
tres nombres de la progrefsion , par la 3.propofition du fe-
cond liure , carle milieu proportionel eft cgalau produiâ
de la multiplication des deux nombres plus petis se parvne
mefmc raifon , le produiét de la multiplication du dia nô-
bre de l’additionpar le plus petit des deux nombres plus
petis. fera premier auec le plus grand extreme, lequel pro-
duiCt cit egal aux deux autres nombres de la proportion:
nous (canons aufsi par la 4. . propofirion du fecond liure,ôc
par la premiere Jppolition du fixieme liure,que deux nom.
bres quarrez adioullez enlemble auec le milieu proportio-
neld’iceux deux fois ,feront autant comme le quarré du
nombre qui en: faifl: de l’addition des racines quarrez des
diâs nombres quarrez . mais le quarré du diét nombre de
l’addition de nos deux nombres plus petiselt premier a.
uec vn chacun des diéts deux nombres plus petis,par la a7.
propoiition du 7 . liure, me aufsi premier au milieu pro-
portionel qu’on nous a prbpolé, par la 2.6 . propofition du
7. liure , 86 par ainfi les trois nombres propofez enlemble,
(erôt premiers au milieu proportionel propolé,& les deux
extremes des nombres propofez feront premiers auec le
(liât milieu-proportionel propole’,par la 5o.prop0lition du

7.liure. l Si

.......’..-.
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r 6

Si Jeux nombresfônt premier: entreux,il ne [en pas comme le prunier du
fœnd uinfi le [and a quelque autre.

’ FORCADEL
Car s’ils (ont premiers entr’eux,ils ieront les plus petis

culent raifon,parla 2. 3 propoiition du 7.liure, 8c melure-
tout egallement ceux qui feront en leur railon , par la 2. r .
propoiition du 7.liute,8c par ainfi fila raifon du premier au
iecond elioit côme le iecond à vn certain troifieme,le pre.
mier nombre mefureroit le iecond, ce qui en: contre la 13.
ô: r g.deifinitions du 7.liute . Ou bien,le quarté du iecond
nombre citant premier auec le premier nombre, par la 2.7.
propoiition du 7.liute, s’il y auoit vn troifieme nôbre pro-
porriOnel , le quarré du fetond feroit qgal au nombre pro-

’dui& des deux autres,par la 2.0 .propo ition du 7 . liure, à:
par ainû le quarré du feeond feroit mefuré du premier , 8:
le premier 8c le quarré du fecôd feroycnt compofez enfem
ble parla t 5.deffinitionldu 7.liute,ce qui efi impofsible.

1

sifinr un: Je nombre: qu’on uoudga continuellementproportionauxfiefl

quels le: extremerfiientpremiers en:feux,il ne [en pas comme le premierau je-
cond,ainfi le dernieru quelque autre.

F 0 R C A D E L.

Car files extremes (ont premiers entr’eux, ils fieront les
plus petis en leur raifon,par la: 3 propoiition du 7.liute,8:
mefureront ceux qui feront en leur raifon , parla 2. I . pro-
poiition du 7 . liure , maintenant fi la raifon du dernier à

uelqueautre nombre efi telle que celle du premier au le-
cond,la raifon du premier au dernier (en telle , que du l’e-
COnd à celuy autre nombre. par la 1 4 . propoiition du 7.li.
lamât par ainfi le premier mefurera le iecond , 8c mefurera

l aufsi le dernier à caufe de la continuation dela raifén du
premier au fetond,ce quiet! imposlsible.

r
Deux nombrer ejians donnezconfidererfi Poupeut trouuer un troifiemepn-



                                                                     

106 LE 1X. LIVRE DESELEMENS
pomme! à iceux. I Ï
’ FORCADELLes deux nôbres donnez,ou bien ils ferôt premiers entr’

eux ou non, s’ils [ont premiers entr’enx il cil: rinpoliible de

leur trouuer vn rroifieme nombre proportionel,p.ir la i6.
propoiition de ce liure: mais files deux nombres clonez ne
[ont pas premiers entr’eux à: le quarté du iecond cli me-
iuré du premier nombre,il cit certain que ce nombre la par
lequel le premier mefure le quarre du iecond fera le troifio
me nombre proportionel au deux nombres donnez . parla
fecôde pairie de la2.o.propoli;iô du 7.liute.mais li le r. nô.
bre ne melurc pas le quarre du iecond , il fera impofsible de
leur trouuer vn 3 .proportionel,car s’il y en auoit vn,lc quat
té du iecond feroit mefuré du premier nombre par la r .par
tie de la 2.0.propofitiô du 7Jiure,ce qui cit contre la 3.66 4.

dcffinitions du 7.liute. r 9
Trois nombres 9’101: donnez confidererjii’onpeur trouuer tu quarrer"

propomonela iceux.

FORCADEL
Les trois nombres propofez,ou bien il feront continuel.

lement proportionaux a: leurs extremes feront premiers
entr’eux,ou il ne feront pas côtinuellemët proportionaux,
a: leurs extremes l’erôt premiers entt’eux:ou bien illeronnt

continuellement proportionaux 6c leurs extrçmcs ne fe-
ront pas premiers entr’eux,ou il ne feront pas continuelle.
ment proportionaux 8c leurs extremes ne feront pas pre-
miers entr’eux . Si les trois nombres (ont continuellement
Jpportionaux 8: les deux extremes (ont premiers entr’eux,
nous auons veu en la i7 . propoiition de ce liure , qu’il cl!
impofsible de leur trouuer vn quatrieme nombre propor-
Vtionel.S’iis ne font pas continuellement proportionaux a:
les deux extremes (ont premiers entt’eux,il cil aufsi impoli
fible de leur trouuer vn quatrieme nombre proportionel,
car s’ils auraient vn quatrieme nombre proportioneLcôme
il (oit ainfi que les extremeslontles plus cris caleur rai-
fon,par la 2. 3.propofition du 7.liure,& qu ils mefurët ceux

qui (un: en leur railon,pat la 2. i propoiition du 7. liure, en

’ , fai-
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failànt la raifon du 4.2i vn 3. telle qu’en du 2.. au 3. la railon
du r .nôbre au 3.lera telle que du 3.au cinquieme par la i 4..
Jppofiriô du 7.liute,8: par ainfi le premier mefurera le troif
ieme ce qui eli impofsible , ou bien le quarré du troifieme
fera egal au produiâ du premier 8c du 5. par la 2.0. propoli.
tion du 7. liure, ac par ainlî le premier mefurera le quarré
du 3.lequel il ne mefure pas par la2.7.propolitiô du 7.liure.
ce qui el’t contrela 3.81 4.deffinitions du 7.liurc.Mais fi les
exrremes ne (ont pas pmiers entr’eux fort que les trois nô.
bres , (oient continuellement proportionaux ou non , file
premier mefure le produiâ du iecond 8c du troifieme,il cil:
certain que le nombre par lequel le premier mefmc le dia:
produi&,fera le nombre quatriemeproportionelaux trois
nombres propofez, par la r 9.propolition du 7. liure,8c file
premier nôbre , ne mefmc pas le produiâ du l’econd 8c du
troifieme il fera les parties du di&,pdui&,par la 4.deffiniti5
du 7. liure, il cil certain donques qu’iceux nôbres n’auront

point de qhatrieme Jpportionel, car le r . nôbre mefureroit
lediâ produi&,par la l 9.propolition du 7.liute,8: feroit la
partie dudiâ produié’t par la3.deffinition du 7.liute, ce qui

efiimpofsible. r 2,0
p Le: nombres premierrfinrplur que quelconque multitude propofie , de nom-

bres premiers. I- 0 R C A D E L.
Car en prenât le plus petit nôbre meluréd’vne multitude

de nôbres premiers par la 3 8.,ppolirion du 7. liure . 8c luy
ayât adionflé l’vnité s’il en viët vri nôbre pmier il y aura en

cote ce nôbre fumier la dauâtage, fi nô il iera côpol’e’ 86 fera

mefuré de qlque nôbre pmier;p la 3 3. Jppolitiô du 7.liute,
lequel ne liera pas des nôbres fumiers propofez.car s’il efioit
l’vn d’iceux.il mefureroit le tout 8c le foufiraiét.& mefure-
roit la telle c’efl’ alçauoir l’vnité, ce qcfl impofsible,car lors

l’vnité feroit côpolee de plufieurs nôbres, ou feroit egale à. -

quelq nôbre.Le plus petit nôbre mefurè de 1.3.5.qu1font
nôbres premiers,p la I 2..deffinitiô du 7.liure cit 3 o p la3 8.
æpofitiô du 7.liure,auql rayât adioufiéi .faié’t 3 i .êell: aufsi

, 13
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nombre premier par ladiâe r 2..deflinition du 7. liure, &il’e
plus petit’nombre mefuré de 3. g .7. qui font aulsr premiers
par vne mefmc raifon cil r o s.par vne meime railon aufsi; ’
auquel ayant adioullé r.fai& I 06 . lequel eli compolé par
la 14.-deffihition du 7.liure,lelquels deux exemples i’ay bië
voulu adiouliericy pour monllrrer,ou faire veorr, qu’en ad
iouliant l’vnité audiât nombre plus petit, le nombre de l’ad

ditior’i pourra elire premier,& non premier.

il
Si un: de nombrer pair: qu’on voudrafimr compofezJetoue efipa’r.

FORCADEL
Car vu chacun des nôbres pairs le pourra diuiier cndeux

egallemêt,pat la côuetle de la 6.deffinitiô du 7.liure.ôc par
ainfi le tout a: pourra diuiier en deux egallemët par la 2..cô
mune fentence , 8c par ainfile tout fera pair. parla di&e;6.
def’finition du 7.liute:ou bien,puis qu’vn chacun nombre
pair le peut diuifer en deux egallement par la diËte 6. def’fi-
nition du7.liure,il cil: certain que la raifon du tout aux moi
ries des nombres pairs , del’quels il eli compofé. fera com-
mel’vn des nombres pairs àfa moitié,par la 12..propolitiô
du 7.liute,8: par la conuerfe de la2. 2..deffinition du 7.liute,
8c par la diète 6.deffinition le tout fera pair.Par celle propo
fition6.8c 8.el’ians adioufiez enlemble ne feront iamais i 5.
ni r 3.mais ils Feront r 4. car deux nombres pairs adioufiez
enlemble feront vn nombre pair.

a. 2. .si un: de nombrer impair: qu’on mdr4,[ônr rompofeæ, afin la multitude

3’ iceux pairle roulera par. i -
FORCADEL

Car en foulirayant l’vnité d’vn chacun des nombres im

pairs,Vne chacune relie fera pair,par la 7. deffinition du 7.
liure,8c les vnitez lbuliraiétes compoferôt vn nombre pair
par lai6.deffinition du 7.liute, 6c par ainfi le tout fera com-

" poli:

p1.
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pol’é d’vne multitude de nombres pairs, ou’dc nombres

pairs, se fera pair par la prccedcnte propoiition. Parcelle
propofition aufsi deux nombresimpairs adioullez enfem-
ble feront vn nombre pair,8c pair ainli.7.ôc g. efians adiou
fiez enlemble ne feront lamais i 3.ni r i .maiSils feront r 2..

2.3 .si mit de nomlrer impairs qui" uoudrafont eompofêz , afin l4 multitude
il" iceux impur r,le tout fera impair.

F o a c A DE L.

Car en foulirayant l’vnité de l’vn des nombres impairs,

la telle fera pair,par la 7.deffinition du 7.liute, de les autres
nombres impairs elians compofez font vn nombre pair,
parla prccedcnte propoiition , 8c par ainli tous les autres
nombres impairs,& ladiâe relie titans compofez ferôt vn
nombre pair . par la 2. r . pr0polition de ce liure,8c toùsles
nombres impairs propofez compoleront vu nombre im-
pair, parla 7.deffinition du 7.liute.

2.

si d’un nombre pair eflfiuflntfl un n4o’mlmr puir,uu[i’i le reflmtfirapair.

F o R c A D E L. ’
Cartant le nombre de qui le fouflrai&,côme le nombre

foullraiét le diuifent en deux egallement, parla conuerfe
de la 6.deffinition du 7.liute, 6c par ainfi le nombre reliant
le diuifera en deux egallement parla troilieme commune
l’entence,& fera pair,par la meime 6.deffinition:ou bien,le
nombre de qui on afoullraiét â la moitié ayant la raifon du
foufiraiâ à la moitié,il cil certain que la telle à la relie aura
la railon du tout au tout , parla r r . propoiition du 7.liute,
6c par ainli le nombre reliant fera pair,par la conuerfe de la
2.2..deffinition, 8c par la 6. deffinitiozi du 7. liure . Par celte
propoiition nous nous pouuons alleurer , qu’en leuant 4..

. de r 2..il ne reliera iamais 9.ni 7.mais il reliera 8.

z .si d’un nombrepair efljouflraiéîunirotubre impairJe "fiant fereimpair. .

Il)
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A FORCADEL.

Car en foultrayant du nombre impair l’vnité , il reliera
vn nombrepair,par la 7.deffinition du 7.liurc , lequel ellât
foullraiâ du nombre pair propofé. il reliera vn nombre
pair,par la prccedcnte propoiition , duquel encore leuant
l’vnité,pour en fouliraire-tout le nombre impair propol’é,

il reliera vn nôbreimpair parla mefme7.detfinition du 7.
liure,mais pource que de 4.ayant lbul’traiâ 3.il relie l’vni»

, té,&c.cela nous monllrc que celte propoiition veut dire,
que li d’vn nombre pair ayant leué vn nombre impair,
il relie quelque nombre,le nombre relié fera impair. De
8.donques ayant levé 3.il ne reliera iamais 6 .ni 4.mais il te

liera g .3 q 2. 6si du nombre impair efifouflniflr on nombre impunie reflantfirupair.

’ FORCADEL
’ Car en leuant l’vnitè du nombre’de qui le foullraiâ , il

reliera vn nombre pair par la 7 . deffinition du 7. liure,du-
quel loulltrayant le nombre impair propol’é qui ledoibt
loullraire,il reliera vn nombre impair par la precedëte pro
polirion,auquel adioullrant l’vnité.il en viendra pour toute
telle vn nombre pair,par la mefmc 7.deffinirion. Ou bien,
en loulirayant l’vnité des deux nombres propofez, il telle-
ta deux nombres pairs par ladiéte 7 . deflinition , defquels

leuant le plus petit du plus grand , il reliera vn nombre
pair , parla 2.4.propolition de ce liure. Œand doriques
de r 3 .l’onlcuera 3 .ilne reliera iamais 9. m7. mais il te:

fiera 8. -17
Si du nomme impair eflfiuflmâ 1m nombre [ulule reflantfera impair

FORCADEL
Car li du nombre de qui le loullraiâpn leue l’vniré , il

reliera vnnombre pair,par la 7.deffinition du 7. liure , .du-
quel



                                                                     

n’avcrrnz. a in
quel louürayant le nombre pair qui le doibt foullrairejl te
liera vn nombre pair,par la 2.4. propolition dece liure,ma-
quel adioulhnt l’vniré,il raflera vn nombre impair,par la
7.dellinition du 7.liure. Ou bien,li du nombre pair propo-
lé le foultraiâ lvnité,il reliera vu nombre impair,par ladi-
&e7.deffinition,lequel loul’rraiôt du nombre impair pro-
polé , il reliera vn nombre pair , par la prccedcntepropoli-
tion,duquel loulirayant l’vnite’, il reliera vn nombre im-
pair,par ladiâe 7.deffinirion du 7.liure. Ou bien.en adieu-
flant l’vnité au nom bre pair propolé,il en viendra vn nom
bre impair,lequel loulÏraiâ de l’impair propofe’ , il reliera ’
vn nombre pair.auquel adioullant i’vnité,il reliera vn nô-
bre impair.0u bien.en adioulhntl’vnité au nombre im-
pair propoléil en viendra vn nombre pair,duquel ayât (ou
lirait): le nombre pair propofé,il reliera vn nombre pair,du
que! ayant l’onl’iraiét l’vnité,il reliera vu nombre impair,&

pource que de 5.qui en loullraiâ 4.. il relie l’vnité,ôc com -

me aulsiil fait ainfi que le nombreimpait ell celuy qui elt
dillint du pair de l’vmté, de tout cela nous’voyôs bien que
celle propolitiô aufsi veut dire,que li d’vn nombre impair
ayant loullraiel vn nombre pair, il telle quelque nombre,
que ce nombre là refléfera impair . De r 3 .donques ayant
leué 8.il ne reliera iamais8.ne6 mais il reliera 7.Aulsi pour
ce que d’vn nombre impair,ayant loufiraiEt vn nombre
pair.il telle vn nombre impair a: que le fouliraiét &la re-
lie font le tout elians adiouliez enlemble, de la il ell cer-
tain qu’vn nombreimpair et vn nombre pair diane aidion-
fiez enlemble feront vn nombre impair.

2. 8

si un nombre impair multipliant in: nombre par," produit? quelqlum,

leproduiflfeu pair. I rJ roacanru’
Car il y aura autant de nombres pairs au produiâ corne

il y a d’vnitez au nom-bre impair multipliant ,8: par ainlile
produiét fera pair,parla 2. r. pro polition de ce liure. l

’ 0 tri-j
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Et pource qu’vn nombre impair multipliât vn nombre

pair produiét autant comme file mefmc pair multiplioit le
mefmc impair,par la 16.propofirion du 7. liure . de la’aufsi
s’enfuiura qu’vn nombre pair multipliant vn nombreim-
pair prodmra vn nombre pair.Au(si vn nombre pair multi. U
pliât vn nombre impair fera , ou produira vn nombre pair.
caril y aura au produiâ autant de nombres impairs qu’il y
a d’vnitez au nôbre pair multipliant,& par ainfi le produiôt
fera pair,par la. 2.2.. Jppolil:iô de ce liure.Et par cecy aufsi vu
nombre impair multipliant vn nombre pair produira vn
nombre pair . Qijnd donques nous voudrons fgauoir le
produiôt de la multiplcarion de7 . par 8v. ou de 8. par7 .il
n’en viendra iamais s7.ne s 5. mais il en viendra 56 . Aufii
vn nombre pair multipliant vu nombre pair produira vn
nombre pair, parla meime a. I . pr0pofition de celiure, si:
par ainfi 8. fois 6. ou 6 . fois 8. ne ferontiarnais 49 . ny 47.
mais ils feront 48.

. a 9
si vu nombré impair multipliant Tu nombre impair,eungmdre au?!

sahariefcngendréfernimpair. k
.PORCADEL

Car il y auraautant de nombres impairs au produiâ,
qu’il y a d’vnitez au nombre impair multi plianr,çL par ainfi

iceluy produiâ fera impair , parla a; , propoiition de ce li-
ure.Aufsi par celle propoiition 7 . fois 9 . ne feront lamais
64.. ny 6 a. mais ils Feront 6;. ô: tels produi&s (ont impai-

’ a lement impairs,par la: Ldeffinition du 7.liute.
o

si un nombre impair mefimun nombre pair, ilmefitrm «[53 la mon!
A pd’icduj. ’

- l F O Il C A D E L.
Car le nombre par lequel l’impair’mefure le pair cil pair,

fi non,le nôbre pair mefurê, feroit impair, par laprccedcn-
Ire propofition,ce qui cf! impofsible:0rle nombre pair me-
futé a: celuy’par lequel liimpair le mefur: gitans pairs au-

» [ont
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tout la raifon de leurs moities par la i 7. propofitibn du 7;
liure.vn tel plufieurs fois donques,que fera le nombre pair
mcfiiré , de celuy par lequel l’impair le mefure , vn tel plu-
fieurs fois fera la moitie de la muitic,par la côuerfe de laz z.
deifinition du 7. liure,il! par la conuerfe de la g.deffinition
du 7.liute,l’vne moitie fera mefuréc de l’autre,par le nom-
bre impair mefurant, c’en a dire que l’vrie moitie aura vne
partie denommée du nombre impair mefurant,& par ainfi
le nombre impair mefurarit mefurera aufsi la moitie du
nôbre pair qu’il mefure,par la 4o.propoütiô du 7.liure.0u
autremEt puis quela raifon du nôbre pair mefuré au nom-
bre par lequel [impair le mefure en: comme la moitie à la.
moitie, il cil: certain que la raifon du nombre pair mefuré
à (a moitie iera telle que de l’autre à fa moitie par la i 3.pro-
pofition du 7. liure , 8: en multipliât le nombre impair me-
furant par la moitie du plus petit, il cil certain quela raifon
du nôbre par lequel le mefurant mefure le mefu réa fa moi-
tié fera comme le nombre pair meime au (liât produiôt, par
la 1 8. propoiition du 7. liure, &par ainfi la raifon du nom-
bre pair mefuté à (a moitié fera telle que du mefmenôbre
pair mefuré,audi& produi&,par la r i .propofitiô du ;.liure,
ou par les autres côceptions. a: par airifi lediâ; produiû fe-
ra egal à la moitie du nombre pair mefuré , par la feeonde
partie de la 9.propoiition du 5 . liure , a: le nombre impair
mefurant mefurera la moitie du nombre pair mefuré , puis
qu’il mefmc vn nombre egal à la diète moitie.

v rshm nombreimpair e]! premier à 9143:1qu nombre , il [en aufii paulien.

doubled’icelny. .
FORCADEL

Car le double dlicelu); iera pair par la 6 .dcffinition du
7.liute,8: s’il n’en: as premier auec le nombre impair.ils fe-
ront côpofez entr eux 85 meiurez de quelque nombre , par
la conuerie de la 1 ;.deffinition, lequel iera impair,car tout
nombre qui meime vn nombre impair cil impair , pource
que s’il talloit pair,le nombre impair induré feroit aufsi pair

P
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ar la a 1 . ou 2. 8 . propoiition de ce liure , &iceluy impair

mefurant le dia: double, il mefurera aufsi le fimple , par la
prccedcnte propoiition, St par ainfi les deux nombres pro-

cirez 86 premiers entr’eux feroient côpofcz enrr’eux par la
diéte i g.’deffinition du 7.liure,ce qui cit impofsible.

a
Vu chacun Je: Minima quifim: dorai)!!! depuis Jeux, e]! un: feulement pai-

mnmtpair.
F 0 R C A D E L.

Ceile propoiition veut dire que touts les nombres de la
progrefsion geometrique cômençant à l’vnité &le nom-

re prcs de l’vnité efl’ant deux,excepté deux, (ont tant feu-

lement pairement pairs,car vn chacun plus grand nôbre de
la di&c proportion fera mefuré d’vn chacun plus petit de
la mefmc progrefsion par quelque nôbre de la mefmc pro-
grefsion parla I z.propofition ece liure, ô: a. cil nombre
premier parla i a. . deffinition du 7 . liure, d’on s’enfuiura
qu’vn chacun plus grâd nombre de la diète proportion ne
fera iamais mefuré d’autre nombre que de ceux qui (ont en
la proportion ou pro refsion mefmc parla 1 3.propofition
de ce liure.Et par ainiigvn chacun d’iceux plus grans nôbres
eû’ans mefurez dlvn nombre pair par vn nombre pair fera
pairement pair parla 8.deffinition du 7.liute .

Et de là cit manifefl’e que les nombres dchuels ayant
pris la moitie 8c la moitie de la moitie 8c c .ii la dernier:
moitie cit l’vnité, (ont pairement pairs.

si vu nombre): la mairie impairJi 4? un: filoient)» pairement impair.
FORCADEL

Cefte propoiition veut dire que fi en prenant la moitie
d’vn nombre pair il en vient vn nombre impair, il fera pai-
rementimpair.Car Leit nombre pair,par la 6.deffinitiô du
7.liute,8: mer-u tant ce nombre pair là, duquel la moitie cil:
impair par la 4o . propofition du7.liure, il le mefu te par vn
nombre impair 6c par ainfi le nombre pair induré fera pai.
rement impair parla 9.deffini’tion du 7.liure:Et fera paire-

ment
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ment impair tant feulement,car s’il citoit pairement pair l’a

moitie fer0it pair,par la conuerfe de la 8.deffinitiondu 7.li-
ute, ou bien s’il efioit pairement pair,fa moitie feroit nom-
bre pair 8c feroit mefuré d’vn nôbre impair,par la 30.Æp0-
(irien de ce liurc,ce qui efi impofsible, car la moitie fe mefu
tarit foy mefmc ne peut eilrc nôbre pair a: impair. Ou biê.
loir pris vn nombre pair mefurant le nombre pair propofé
par vn autre nombre,8: la raifon de Là ce nombre pair pris
fera Côme le nombre par lequel ce nombre pair pris mefu-
te le nombre pair propofé à la moitie du nombre propofé
parla retende partie de la I 9.propofitiô du 7.liute.& com-
me il foit ainfi que z. mefure le nôbre pair pris, auffi l’autre
mefurera l’autre parla conuerfe de la a. a. . deffinition du 7.
liure. Mais vn nôbre mefurât vu nombre impair eiï impair
parla 2.9.deffinition de ce liure, a: par ainii le nombre pair
propofé fera toufiours mefuré d’vn nôbre pair par vn im-
pair,& fera pairemët impair,par lagdeffinitiô du 7.liure.Le
nôbre Jppofé dôques iera tit feulemët pairemêt impair ne
pouuât pas efire pairement pair,a caufe de (a moitie qui cit
impair pour pouuoir titre paircmët pair a: pairemét îpair.

si w nombre pair n’efl pas double depuis chima n’a pas 14 moitie impair,
ileflpairemeutpair (g- pairemenr impair.

F O R C A DE L.
Car la moitie d’iccluy nôbre pair,efiant pair il fera paire-

ment pair,par la 8.deffinirion du 7.liute, 8c fera aufsi paire-
ment im air,car en prenant la mairie de (a moitie,&c. l’on
viendra a trouuer quelque nombre inipair,qui mefurera le
nombre propofé par vn nôbre pair,fi non,nous paruiëdrôs
au nôbre de z.ou rencôtrerôs 2.8: le nôbrejppofe’ feroit de
ceux qui [ont doubles depuisz.ce qui cit impofsible,nepou
uât pas eflre l’vn a: l’autre:& cenôbre impair la auquel l’on

uiêdra mefurera le nôbre pair propoié par vn nôbre pair,
lino le nôbre pair propoi’é feroit impair,par laz9.Æpofitiô
de ce liure , a: par ainfi le nôbre pairpropofé fera pairemët
pair,& pairement impair, par la io. cffinition du 7 .liure

P ij
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,q.

sifimt un! de nombrer qu’on v0udraacontinuellemenrproportionaux,a du
[emmi (9* derniirfi- leuant d’egaux au preruier, tout ainfi que l’entre: du [uand

fera au premier, tout amfifin l’encre: du dernier à tous ceux quianietedent le

dernier. FORCADEL
Car tant de nombres qu’on voudra continuellement

proportionaux,l’exces du iecond au premier contiendra v-
ne Ëois moins le premier que ne faiét le iecond, 8: par ainii
le iecond con tiendra antan: de fois le premier,com me l’ex
ces du iecond au premier’contient le premier,& le premier
dauantage,ôt l’exces du troifieme au iecond contiendra v-
ne fois moins le fccond,que ne faiôt le troifieme,& par ain-
file trOifieme contiendra autant de fois le iecond 8l le pre-
mier,comme l’exces du troificme au iecond contient le (e.
’cond,& le premier dauantage : Aui’si l’exces du quatrieme

au troifieme contiendra vne fois moins le troifieme , que
"ne faiâ le quatrieme, 8c par ainfi le quatrieme contiendra
autant de fois le troifieme,le fecond,& le premier , comme
l’exces du quatrieme au troifieme contient le treifieme , a:
le premier dauantage,&c. comme ie l’ay mis à l’inte rpretaç
tion de l’A rithmetique de Gemme Phrifon, 86 par ainfi en ’
fouflrayât le premier du dernier,la raifon de la telle à tous
les au tres fera côme l’exces des deux premiers au premier.
Mais là où vne telle 8: manifeile conception defaudra,c’efi:
à direJâ où elle ne pourra pas auoit airez de force à l’ëcôtre

de celuy qui voudroit direle côrraire de ce qui cil: prdpoi’é,
la demonfirarion en fera faiâe ainii. Il cil: certain que la rai
ion de la dilïetence du dernier nombre au penultieme , au

’ penultieme,iera comme la diii’erence du penultieme co m-
me dernier à (on penultieme, a c. toufiours parla 17.pro-
poiition du g . liure, iniques à ce que la raifon de la diffa:
rente du troifieme au (econd,au feeond,fera comme la dif-
ference du (econd au premier,au prennent?! par ainii la rai-
lon de la difi’erence du dernier au premier,â touts les autres
fera comme de la difference du fecond au premier , au pre:

mier
s

v.1.bw
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micr,parlaiz.1ppolitiô du g.liure,ou par la i 2.1ppolîtiô du
7.liurc,car quid il y a têt de nôbres qu’ô voudra côtinuelle
me: lpportionaux, les dili’crëces du dernier au penultieme,
du penulricme à lon pcnultiemc, &c.auec la dlfl’CfëCC dulc-
côd au premier compofécs enlemble l’ont egalcs a la diiierê
ce du dernier au premier , 86 le meime aduiêdra ou la demô
liration le fera de mefmc fila proportion commence à l’v-
nité, a: par tout par la 3.commune ientence.

72.43 . 8! . 27. 9..3i 62. . 54 . i 8 . 6
162. 8154 2718 . 95 . 3240 à ne
6 à .Il nous faut prendre en celle propolition que d’vne pro

’ portion de laquelle la railon qui s’ell continuée cil double
li l’on doublclc plus grand extrcmc, 8c du double l’on l’ou-

lirait) le plus petit nombre , illrellera la lomine de tous les
nombres de la proportion , 8c li la raifon continuée cit trio
ple,ayant triplé le plus grand nombre,8: du triple ayât l’ou-
ltraiét le plus petit nombre,il reliera le double de la lomme
des nombres de la progrefsion geometrique,&c. Car en l’v
ne la difi’erence du iecond nombre au premier cil" egale au
premier.&-en l’autre cil double,&: c. D’où nous prendrons
la reigle qui sl’enluiét c’ell alçauoir.qu’en m ultipliant le der

"nier nombre 8c le plus grand d’vne progrefiion geomctri-
que par le nombrc,ou cela par lequel la progtelsiô s’ell Fai-
6l:e,& l’onllrayant le i .nôbte de ce qui en fera produi&,la te
[le ellâr diuilée par le nôbre, ou cela qui a multiplié moins’

’l’vnité,dônera pour côbië,ou il en viëdra,la (anime de tous

- les nombres de la progrelsion propolî’e,cc quei’ay aufsi dcf

’ia eicrit en autre lieu. 3 6
si ile-puis 1’ vain-finir expofi’z de nombrer quelconque: continuellement en la

doubleproporuongufgu’à ce que tout lecompfijoitfiuüpremicr,(7 iceluy tout

P iij
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multiplié parleileniier en engendre quelqu’autre, l’engenrlre’fira parfiiiâ.

F O R C A D E L.
Car la raifon de l’vnité au dernier fera comme du nom-

bre premier au produi&,& par ainli autant de milieux con-V
tinuellement proportionaux,qu’il y a entre l’vnité 851c der-

nier nombre,autanty en aura entre le nombre premier a:
le produié’t continuez en la meime raifon,par la 8.propoli-
tion du 8.liure.Or la raifon du penultieme depuis l’vnité au
dernier.ellant telle que du nombre premier à celuy qui luy
cil prcs,par la 2.2..deffinition du 7.liure, il cit certain que le
nombre penultieme depuis l’vnitè mefurera le produiâpar
celuy qui el’t prcs du nombre premier , a: celuy qui ell prcs
du nombre premier mefurera le produiôrpar le penultieme
depuis l’vnité,par la 1 9 propofition du 7.liute, aul’fi la rai-
lon de celuy qui cil: pies du penultieme depuis l’vni’té au
dernier citât telle que du nôbrepmiet au 3 .depuis luy,par la

. az.deflinition,& par la i 4.propofition du 7.liute,il eli cer-
tain que celuy nombre prcs du penultieme depuis l’vnité,
mefurera le Jpduiét parle 3.depuis le nôbre pmier 8: que le

dui& fera mellite du troifieme depuis le nôbre pmier par
le nombre prcs du penultieme depuis l’vnité,par ladié’tei 9

propoiition du 7.liure,&c.Mais ayant foullraie’t le nombre
pmier du Ipduiét la telle fera egale aux nôbres de la propot
tiô double antecedês au produi&,par la precedërc propoli-
tiô,8: en adioullât d’vne partie nôbre pmier a: de l’autrep
la porpotrion double qui commence àl’v-nité, l’on aura le

,produiâegal aux nombres de la proportion double ante-
cedens au produiâ: auec la proportion doublefdepuis l’vni
ce par la z.commune fentence:Et ledit]: produiét n’aura au
tune autre partie li non celles ou outre celles qui font denô
mecs des nombres des deux, proportions , car s’il en auoit
quelqu’autre,il (croit mefuré du denômateur de la partie,p
la 4o. propofi-tiô du 7. liure , ô: par ainfi il feroit mcl’urc’ de

quelq autre nôbre qui ne feroit pas des deuxjpporriôszmais
aucun autre nombre que ceux qui (ont aux dl&CS deux pro
portions ne mefurera pas le produiét, car s’il y auoit vu nô
bre mefurant le produiôt 6c n’cflant pas ni de la progrel’siô

com.-
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cômëçant à l’vnité,ni de celle qui cômëce au nôbre pmier

il le mefureroit par vn nôbre. lequel ne lçauroit ellre de la
,pgrel’siô qui cômence à l’vnité. pource q le mefurât (croit

de l’autre proportion , ou bien,le mefuraiit ne melurera ia-
mais le produic’t (luy eilant autre que de ceux des deux pro
portions)par vn nombrede l’vne ou de l’autre proportion,
car le melu rât feroit de l’vne ou de l’autre proportion,mais

la. railon du nombre par lequel le mefurant mellite le pro.
duiét au dernier nombre de la progtelÏsion qui commence
a l’vnité, cit comme du nôbre premier au nombre qui me-
furc le produi&,par la leconde partie de la i 9 . propoiition
du 7.llUtC,& le nôbre par lequel le iiiel’urant mefure le pro-
dura ne mellite pas le dernier nôbre de la progrefsiô corn-
mençant à l’vnité comme n’efiant pas d’icelle progrefsion,

par la I 3 . propoiition de ce liure. aufsi le nombre premier
ne mefurera pas le mefurant,par la con uerl’e de la sa. deffi-
nition du 7.liute,& par ainfi le nombreprenl’çrac le mefu.
tant-ieront premiers entr’eux,par la 3 r. propolitiô du 7. li-
ure,85 feront les plus petis en leur raifon,par la a 3 propoli- v
tion du 7.liute, 8; mefureront egallement ceux qui feront

’ en leur raifon,par la a r .propolition du 7. liure, 8c par ainli
le mefurant mefurera le dernier nombre de la progrelsion,
Commençant à l’vnite’,& fera de ceux de la progrelsrô, com
*mençani à l’vnité,par la I 3.propolitiô*de celiure, ce qui et]:

-irnpolsihle.0u bien,lailïant quel fera le nombre par lequel
le mel’urât mefmc le 3pdui&,l’a railon du nitrurât au dernier
nôbre de la Jp portion qui cômence à l’vnité , fera telle que

du nôbre premier au nôbre par lequel le mefurît mefure le
produià par la 19.propofition du 7.liute. a; pou rce que le
melurant , ne melure pas le dia: derniernombre par la I 3..
pro pofitiô de ce liu ce; aufsi le nombre premier ne mefure.
ra pas le nombre par lequel le melurât inclure le produid’,
par la conuerfe de la diète 2.2.. deffinition du 7.liute, 8c par
ainfi le nôbre premier fera premier auec le nombre par le-
quel le mefurant melure le produi&,& ieront les’plus petis
en leur railon,& mefureront ceux qui feront en leur raifon

P iiij
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par les diâes 31 .z 3 . a. i propolitions du7.liure, 8c par ainfi
le nombre, par lequel le inclurait inclure le produinît melu -
ternie dernier nombre de la progrelsion commençant à l’v
iiitéfl iera de ceux de la progrelsion qui cômence à l’vnité
ne pouuant el’tre autre, par la r 3. propoiition de ce liure,85

. le mefurât fera de l’autre progrelsion pou rce qu’vn chacun

nombre de l’vnc progtefsion mefure le nôbre produiCl: par
vn nôbre qui cil en l’autre qui luy cil raporré.en celte forte
le nombre de la progrefiion qui cômencc à l’vnité, auquel
cit egal le nombre par lequel le inclurait meluré,au dernier
nôbre dicelle progrel’siô,aura la raifon du nôbre pinier au
nombre de l’autre progrel’sion qui commence au nôbre p-
mier el’tâtaurât loîg du nôbre pmier c6 me l’autre,ou celuy
qui cl’t en la progrcfsion qui cémente à l’vnité l’efl: du der

nier nombre de la progrel’sion com mençant à l’vnité,par la

a z.deEfinition du 7.liure,ou par la r 4 propoiition du 7.li-
ute,& par-ainfi lenombre de la progrelSion qui Commence
a l’vnité eüantr multiplié par le nombre qui cil: en l’autre Jp

grelSion,produira autant commele dernier nombre dela
progrel’sioncommençant à l’vniré multiplié par le nombre

pmier par la i9. ÆPOÜElÔ du 7.liute,8: par ainfi le produit):
-defdi&s deux nombres fera egalqau produiâ: du nôbre me-
furant,mu.ltiplit’: par le nombre par lequel il mefu re le pra-
dui&,par.la.-r.cômune fentëce, a: la raifon du nôbre qui el’t
enlaprogtelsiôqui cômence à l’vnité au nôbre parlequel
le mefurâr mefure,fera Côme le mefurit au nombre de l’au
ire proportion. ôz le nombre qui cit en la’progrel’sion com
mençant à l’vnité , citant egal au nôbre-par lequel le mefu-
rît mefure,le mefurât aufsi fera ega-l au nôbre de l’autre pro
igrel’siô..par la az.deffinitiôdu 7.liute.ce qui cil impolSiblc,
cela anisi p lequel le inclurait mefure leæduiâ ne iera pasl’v
nité,car-lorslemefutât feroitleæduiâ mefme.le Ipduia:
dôques ne pouuât pas ellre meime d’autre nôbre , que de
ceux qui font aux diâtes deux Ippor-tic’is,.ïst citât egal à tout
cela qui luy cil: antecedët, c’el-l: aiçauOir à toutes les pries p

la 39 propoiition du 7.liute,illera nombre parfaiét parla
dernicte deffinition du 7.liute.
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Nous l’çauons parla i o.propofition de celiure, que d’v

ne progrelsion geometrique,com mençantà l’vnité,li le nô
bre prcs de l’vnité,n’el’t pas quarré, Etc, tous les autres ne le -

’ ront pas quarrez,excepté le troi lierne depuis l’vnité,& tous

ceux qui en lailTent vn,&c.car cela a clic pris en la 8p. npoa
fition de ce liure.d’ou s’enfuyura que de la proportion clou
ble continuée commençant à l’vnite,le quatrieme nombre
depuis l’vnité,&: tous ceux qui en lailTent vn,ne lerôt point
quarrez.mais tout ainli qu’adioultant l’vnité au nôbre prcs
de l’vnite,c’ell à (gauoit à 2..il en vient 3.qui cil nombre pre
mier,aulsi du quatrieme nombre depuis l’vnité , a: de tous.
les autres qui en [aillent vn,l’oul’trayant l’vnité,il reliera vu

nombre premier,ôt combien que du troifieme nombre de
puis l’vnité ayant loultraiét l’vnité , il telle vn- nombre pre-

mier,il n’en: pas ainli de tous les autres nombres de la pro-
grelsion double commençant à l’vnité qui aptes le troifie-
me depuisl’vnité,en laili’entvn. pour la raifon que le diray
maintenantll el’t certain que tout nombre quarré contient
autant de fois le nombre qui ell la racine quartée , comme
il y a d’vnitez au nombre qui cit la racine quarrée,& par ain
li il contiendra autant de fois le nombre moins l’vnité , qui
elt l’a racine quarrée,comme ily a d’vnitez en la racine quar
rée,& le nombre qui eli la racine quarrée dauantage,& par
ainli fi dudiét nombre quarté le fouliraiét l’vnité , le nom-

bre reliant fera meluré du nombre moins vu , que n’efi la
racine quarrée.ôt le nombre reliant feta compolé par la .1 4
deffinition du 7.liute.Exemple 2. 5.elt le quarré de 5.8: con
tiendra g.fois 4.8: 5.dauantage,il contiendra aufsi 6.fois 4..
8(1.dauantage, fi doriques de a; . le foultraiâ: r .il reliera
2.4.lequel l’era melurede 4.par 6 .ou par 6 .lois,& fera com-
pofé,ôz. comme 4.ellant le quarré de a..contient alois i . 8:
a.dauantage,c’el’t adire 3.fois i .6; 1 . dauantage , li de 4. le
foul’traiât I .il telle 3.lequel cil melu ré de l’vnite par 3.8; l’v

nité n’eltant pas nombre, ni trois nombre compolé , il cil:
certain que 3.lera meluré tant feulement de l’vnité , et feta
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premier parla I z.deffinition du 7 . liure. a: c’ell: pourquoy
4..moins i .c’elt âqllçauoir 3 .(&4.elt quarré en ladiô’te progrel’

lion double geômetrique) nous faiû: trouuer vn nombre
parfai&,eliant multiplié par a..par celle propoiition ,lequel
nombre parfaiôt elt6.qui el’t pairement impair,par la 9.dcf
finition du 7.liute, ou parla 3 3. propoiition de ce liure, et
de tous les autres nombres quarrez d’icelle aptes en auoit
leué r . ne reliant pas vn nombre premier, les nombres re-
fians nenous peuuent en rien l’eruir pour l’inuention d’vn
nôbre parfai&.Mais li d’vn chacun des nôbres nô quarrez
de la progrelsiô double excepté de deux le l’oullraiél: l’vni-

té,le nôbre reliât ellâ-t I .8: efiaiit multiplié par le plus petit
quarré , c’ell: à dire le plus petit nôbre de ladiéte ngrelsiô q

luy ell prochain,il en viédra vn nôbre parfaiâ par celle pro
polition , d’un nous pouuons prendre quele nombre,des
nombres parfait): ell: infini,car la progtefsion double . cô-
meles autres , l’e peut continuer en infinité . Et vu chacun
des nombres parfaiâs ainli produi&,lera pairement pair,ôc
pairementimpair,ou impairement pair,par la i o.deffiniriô
du 7. liure, ou par la 34..propolition de ce liure . A ulsi tous
les nombres parfait]: feront non quarrez, par la i .propoli-
tion de ce liure,car il n’y a point de nôbre premier qui puill
le el’tre quarré,par la r 9.deffinition du 7.liute,tout ainli aul’

li que par la 2. r .deffinition du mefmc 7. liure , vn nombre
premier ne peut eltre cube,& ayant donnéiulqu’icy enco- .
re ces trois liures i’embrall’etay touliours la bonne ali’eâiô

que Dieu m’a donnée de prouliter,de tout le paisible qu’il

me. donnera , à ma nation , aux fludieux a â ceux qui apo-
prennent.

, Fin du neufieme liure.
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